
UNE SI BELLE FAMILLE 

La maison ou j'ai habité au 3ème étage 








































Pour qui chanter vraiment en vaudrait-il la peine Si ce n 'est 
pas pour ceux dont tu rêves souvent Et dont le souvenir est 
comme un bruit de chaînes La nuit s'éveillant dans tes 
veines Et qui parle à ton cœur comme au voilier le vent 

Les yeux d'elsa, 1942 - Louis Aragon 


Ce livre raconte l'histoire de ma famille telle que j'ai pu la recueillir au long des années auprès des témoins aujourd'hui 
disparus Je pense à eux 

J'y ai ajouté de nombreux documents et des photos heureusement retrouvées. 

Georges N eu 



DEDICACE 


Ce livre n'aurait jamais vu le jour sans l'amour et l'affection 

0 de mes parents: Ils m'ont tout donné, leur amour avec la force et la 
persévérance pour mener à bien et finir ce projet. 

J'ai voulu réaliser ce livre afin que les prochaines générations puissent 
connaître leurs ancêtres, leurs racines et s'assurer ainsi vis à vis de leurs 
futurs. 

0 de lana Zbar qui m'a accompagné depuis plus d'un quart de siècle et sans 
laquelle ma vie n'aurait pas été aussi épanouie, je l'en remercie de tout mon 
coeur. Son amour et sa poésie créatrice ont donné son caractère à ce livre 

Enfin mes précieux et très chers amis, Michel et Colette Finifter sans lesquels ce 
livre n'aurait sans doute pas existé car le conseil de Michel donné au bon 
moment: "Interroges les parents tant qu'ils peuvent répondre à tes questions" 
m'a permis de réunir tous ces renseignements. 

Et Marie Christine Gries de la Barbelay qui m'a initié au Scrap booking. 

Je le dédie à mes enfants Sandra, Gabriel et Edouard et petits enfants Ayara 
Victoria Raphaël et à toute la famille. 


Georges NEU 



MA FAMILLE PATERNELLE EN ALLEMAGNE 1800 - 1944 
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Tombes de Simon et Fanny NEU à 
K indenheim,, Rheinpfalz, Palatinat 
Allemagne 




Strauss Fanny. 
est née dans les 
environs de Stuttgart 
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Emil Neu naît le 19 septembre 1874 à 

Kindenheim dans le palatinat 



























LES FRERES ET SOEURS D'EMIL NEU 



Famille Schmeidler: leur 


fils Curt (1899-1997 se 
marie avec Fritzi 
Reinheimer. leur Fils Peter 
(1938- f) se marie avec 
Terance Lois (1939). Ds 
vivent dans le New Jersey 
USA. Ils ont 4 enfants: 
David ((1967), Debra 
(1969), Susan ((1971) 
Karyn (1972) 
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"7 mai 1863 
Kirvdenheim 
t mai 1936 


SCHMEIDLER 
Jacob ou Jacques 

• 1863 
Kattowitz 
11939 


NEU 

Simon 

Secrétaire de mairie, Kaufmann (achat) 
* 30 juin 1828 
Kinder heim 
t 21 nove 1919 
Mannheim 


STRAUSS 

Fanny 

° 21 juil 1832 

t 9 juil 1903 
Kinder heim 
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NEU 

Emil, Israël 

Fabricant de chemises et linge de maison 
“19 sept 1874 
Kindenheim 
124 decel944 
Kreuzlingen 

x 30 juin 1920 
Wangen 

WOLF 

Clémentine, Sara 

° 24 lévr 1886 
Wangen 
115 déce 1971 
Konstanz 


ROSENBAUM 

Anne 


" 19févr 1B82 
Kaiserslautem 
t 25 déce 1916 
Pfalz 




Anna NEU née ROSENBAUM 
décède des suites d'une fausse couche. 



nadi&nid» vcrbotcn berausQtgebcn vom Verlofl „3iOn“, Berlin I 

IX. eermebrtt un» eerbeflerte Rutlape 


Moritz NEU 








































Willy NEU interné au camp de RIOM 



NEU 

Otto 

marchand de cigares. Kaufmann 


* 8 mai 1862 


t 19 mai 1933 
Zurich 


KIEFE 

Regina 


* 10 octo 1071 
t 13 nove 1943 



Bessy NEU née HALLE 


Willy NEU 
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NEU 

Willy 

commerçant marchand de cigares 
* 8 mai 1892 
Wan (67) 

11969 


HALLE 

Bessy 

* 30 juin 1905 
Munich 
11968 
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NEU 

Lydia 


• 11 mai 1895 

T avri 1979 


MAYER 

Moritz 

fabricant de chaussures 
• 6 avri 1883 
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1.1 

NEU 

Werner 

cadre commercial 
■ 17 nove 1927 
Zurich (80) 


AEBERHARD 

Ruth 

Institutrice 
* 11 avri 1938 


KAP5KI 

Irena 

secrétaire 
* 15 mars 1932 
Avion 


1.2 

NEU 

Viviane 

*22 mai 1930 
Zurich 
T 1973 


































































NEU Wemer et Irena née Kapski 
Ils habitent toujours ZURICH en 2016 



NEU 

Werner 

cadre commercial 
* 17 nove 1927 
Zurich (BO) 


AEBERHARD 

Ruth 

Institutnce 
* 11 avri 1938 


secrétaire 
*15 mars 1932 
Avion 
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NEU 

Mathias 

Licencié en lettres 
* 10 avri 1963 
Zurich 


NEU 

Eva 

Spécialiste en relations publiques 
• 27 déce 1964 


DE KENIA 
Anne 


STEIGER 

Peter 

Fonctionnaire 
" 8 févr 1959 




2.1 

STEIGER 

Robin 


2.2 


STEIGER 

Coline 



NEU Eva divorcée Steiger et ses 
enfants Robin et Coline 



NEU Mathias, Noemie 
















































La ville de 
Strasboourg était 
en Allemagne 
jusqu'en 1918 ou 
elle revient à la 
France 










































RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté - Égalité - Fraternité 


N°. 


MAIRIE DE 

DÉPARTEMENT 


STRASBOURG 


Extrait du Registre des Naissances 

Le. huit mai - -ni! neuf - douze- 

est né jjpio Ferdinand. — 

fil s de.ïiaile.N. E. ..ïï... 

né le.. uiiimuü. 1 . ,. à .”..ZT*“. 


et de .Anne R O S E N B A. U M 

née le .... 


Marié. à- 


Pour extrait conforme 

STRASBOURG, le mil neuf cent soixante .. . 

^\L'OFFICIER DE L'ÉTAT CIVIL 


quinze 


1525 




!»•**< 
















































Emil NEU habite Strasbourg mais doit quitter la ville vers 1935 à cause de sa nationalité allemande. (Documents sur spoliation) Il était 
injustement accusé de donner des information aux allemands. Grâce à Clémentine il pourra continuer à rester en contact avec ses 
entants. 



riMMCE 1919/1935 

L 


StraBburg i E. 
MOnster 


Une grande maison de 
trois étages avec des 
ouvrières qui 
fabriquaient les 
chemises, une maison 
qui travaillait bien. 


il existait une usine de lingerie NEU. Son magasin était voisin de celui de 
Léopold Kahn au coin de la Ritterstrasse et de la Grande rue. 


le magasin pouvait se trouver dans ou près de la Wasserstrasse (voir 
livre Clémentine 27/04/1933) 


« 

Le magasin d'Emil Neu à Strasbourg. De l'autre côté du Rhin par le pont de 

Kiel il y a Offenbura 

Il suffit de traverserle pont de Kiel. 

Erwin raconte 'Morlpère avait une maison de confection de chemises, au 3 
ou 8 rue du Marché J^O m de la rue principale de Strasbourg, la me des 
Mésanges et à 200 m d\la Grande Synagogue, donc en plein centre" 


Depuis la guerre de 1870 contre la Prusse 
Strasbourg est une ville allemande ou Emil 
s'établit. L’Alsace-Lorraine est à nouveau rattachée 
à l’Allemagne, par le traité de Francfort. 

Strasbourg revient à la France après la guerre de 
1914-1918 


RflSBOURG 





































Récit d’Erwin Neu 2000 


LA PREMIERE GUERRE MONDIALE 

J’ai perdu ma mère à huit ans. Mon père s’est remarié. J’étais donc orphelin à Strasbourg.. Je suis né le 31 mai 1908 à 
Strasbourg, qui était une ville allemande à l’époque. Je suis né auN° 3 du boulevard de Kronembourg. En 1911, nous avons 
déménagé dans un immeuble bien situé à l’entrée de la rue des Vosges, dans un endroit très ensoleillé. Mon père était propriétaire 
avec son beau-frère d’une maison de confection de chemises, au 3 ou 8 rue du Marché, à 30 m de la rue principale de Strasbourg, 
la rue des Mésanges et à 200 m de la Grande Synagogue, donc en plein centre. Une grande maison de trois étages avec des 
ouvrières qui fabriquaient les chemises, une maison qui travaillait bien. 

J’avais une soeur, née en 1909 et un frère, Eric, né en 1912. 

nja, 

En 1912, j’ai vu l’Empereur Guillaume II défiler sur la place de la République à Strasbourg. 

Juste au moment du déclenchement de la première guerre mondiale, en septembre 1914, nous voulions partir en vacances . 
Mais on nous a arrêté à la frontière, car c’était le jour de la mobilisation. Pendant la guerre, en 1916, ma soeur et moi sommes 
tombés malades de la scarlatine. On nous a mis à l’hôpital pour éviter la contagion, et pendant que nous étions à l’hôpital, ma mère 
est décédée. Notre bonne, Emma, s’est occupée de nous, et mon père a engagé une gouvernante, une polonaise qui s’appelait 
Madame Kowalski, elle était très gentille. Mon père était mobilisé comme infirmier, en raison de son veuvage. Il avait alors 42 ans. 
Le front n’était pas très loin, et nous entendions les coups de canon. 

Mon père avait de très bons amis, les Klefeld, qui ont introduit chez nous, à Strasbourg, Clémentine Wolf leur cousine, 
pour s’occuper des entants. Mon père s’est remarié avec elle. 

A l’armistice en 1918, j’ai vu défiler le Président Poincaré sur la Place Brogny, à Strasbourg, avec les troupes françaises. 

Au début de la guerre, on m’avait inscrit au Gymnase (le lycée). Mais il a été réquisitionné, alors on m’a envoyé avec les 
^ autres élèves à Saint Thomas, situé non loin de la Vieille France. Beaucoup de bagarres et de tensions entre les pro- alsaciens et les 
.. pro-allemands. Un jour, un élève avec qui je me battais a jeté mon cartable dans le canal de l’Isle. Les femmes qui lavaient leur linge 
dans la rivière m’ont aidé à le récupérer. 

Un matin de février 1919, la police française est arrivée à la maison et a arrêté mon père, soit -disant pour espionnage. Ils 
Font expulsé de France, et Font reconduit à la frontière allemande. Il s’est fixé pas très loin de là, à Offenbourg, où il s’est remis à 
faire du commerce. Tous ses biens ont été mis sous séquestre, le magasin et l’appartement. Mon oncle Rosenbaum, son associé, a pu 
aller à Sarrebruck, qui était occupée par les Français. Il m’a recueilli pendant les premiers temps. Mon père a reçu une indemnisation 
de la part de l’Etat allemand, et il a acheté une maison à Offenburg, avec un beau terrain de 5000 m. 
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Neu Eric Konstanz 
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Erwin récit: Pendant la guerre, en 1916, ma soeur et moi sommes tombés malades de la scarlatine. On nous a mis à l'hôpital pour éviter la 
contagion, et pendant que nous étions à l'hôpital, ma mère est décédée. 


Mon père avait de très bons amis, les Klefeld, qui ont introduit chez nous, à Strasbourg, Clémentine Wolf, leur cousine, pour s'occuper des 
enfants après le décès de ma mère Anna.. Mon père s'est remarié avec elle. 





Clémentine Wolf 
1915 


Clémentine Neu, Eric, X, Emile, Selma Woll; X, Alice Neu, 
Hartman Klaus, Erwin Neu, Alice Wolfép Klaus 


aamœ œas 
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Raconté parErwin NeuXjE PREMIER EXIL : RETOUR EN ALLEMAGNE 

En tant qu'Allemand mon père Emile fiat expulsé de Strasbourg en février 1919.Un matin de février 1919, la police française est arrivée à la maison et a arrêté mon 
père, soit -disant pour espionnage. Ils l'ont expulsé de France, et l'ont reconduit à la frontière allemande. 

Nous, les enfants, y sommes restés, mais la situation était loin d'être facile. C'est à Offenburg que s'était établi notre père (Journal de Clémentine Wolf voir page 
182 et suivantes) afin de ne pas rompre tout contact avec nous 

il vend la villa en novembre 1931 et se loge confortablement à Offenburg ( Journal de Clémentine) 

Puisque mon père était propriétaire d'une usine de lingerie au centre de Strasbourg ( voir page 178) il essaya de recréer une entreprise semblable à Offenburg 
dans la rue principale. D fiat également en mesure d'acquérir à bon prix une maison que nous avons habitée jusqu'en 1932 au n° 46 de la Ortenbergerstrasse. 
Hannelore précise ( le 14/11/2004) que vers l'âge de 5 ans elle a été accueillie pendant 6 mois chez Emile et Clem car sa mère était hospitalisée en raison d'une 
maladie pulmonaire (tuberculose). Au début, elle allait tous les jours vers la porte donnant sur Ortenberg str; pour y attendre son père espérant qu'il viendrait la 
chercher. Mais elle oublia au bout de quelque temps. Elle se rappelle que pendant les repas, on pouvait appeller par une sonnette suspendue ( au lustre?) la 
cuisinière qui faisait monter les plats du sous-sol par un monte-charge. La cuisine était au sous-sol et la salle à manger à l'entre-sol, les chambres au dessus. Un 
couple habitait au 2 ème étage, le mari s'occupant du jardin et de l'entretien de la voiture ou de la calèche et des chevaux et sa femme faisait le ménage et la cuisine. 
Hannelore nous décrit un tableau situé dans l'entrée qui l'impressionnnait beaucoup : il représentait un bateau dans un tempête. 

Emil vivait richement et toute la vaisselle et le linge était marqué à ses initiales E.N. 



Neu Emile Maison Offenburg 46 Ortenbergerstr 


Tous nos biens ont été mis sous 
séquestre, le magasin et 
l'appartement. Mon oncle 
Rosenbaum, son associé, a pu aller à 
Sarrebruck, qui était occupée par les 
Français. Il m'a recueilli pendant les 
premiers temps. Mon père a reçu une 
indemnisation de la part de l'Etat 
allemand, et il a acheté une maison à 
Offenburg, avec un beau terrain de 
5000 m. 

Il a pu obtenir un visa et revenir à 
Strasbourg, grâce aux nombreux amis 
qu'il avait laissé. En fait, il avait été 
faussement dénoncé, à cause de la 
jalousie des juifs alsaciens envers les 
juifs allemands qui étaient venus au 
début du siècle à Strasbourg et qui 
avaient réussi dans les affaires. 






Objets monogramniés 

E.N Emil Tsfcu 

C.N Clémentine Ncu 


W 







MARIAGE le 30 juin 1920 
Wangen 













































WOLF Clémentine dans la 
maison à Wangen 


Cette photo prise à Offenburg montre 
Clémentine et les enfants Erwin, Alice et 
Eric. 


Leurs vêtements sont extrêments 


élégants. Cette photo doit être prise 
avant 1920 






































Journal de Clémentine NEUpublié en allemand et anglais 
CHASSE DE LA PATRIE 
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Samedi, 24.111.(19)23 

Je veux t'utiliser comme journal intime, cher Livre d'Or. Car nos invités se font plus rares 
depuis que la « magnificence » française a commencé. Notre petite ville est enfermée et 
seules de très longues promenades ou de coûteux voyages en voiture permettent d'arriver ) 
jusqu'à nous. 

(Offenburgfut occupée par les troupes françaises le 4 février 1923. La véritable raison : 
Pour appuyer les demandes de réparations de guerre, la tête de pont fut allongée de Kehl à 
Offenburg. L'occupation cessa le 18 août 1924 ( voir en bas dans le journal) en 
comparaison Josef Holler : " 6 mois de prison, Souvenirs du temps des Français par le 
maire de la ville de Offenburg ". Offenburg 1930. 

Aujourd'hui est un grand jour, c'est pour cela que notre coeur devient plus bavard. Erwin 
a réussit son B.E.P.C. ! Il est assis avec ses camarades de classes dans la salle du Kaiser 
( Auberge dans la Langestrasse à Offenburg ), où ils ont commandé un déjeuner pour 
fêter l'événement. Ceux qui peuvent se vanter d'être d'origine fermière ont offert la farine 
et les oeufs, les autres doivent offrir les gâteaux.La jeunesse, heureusement, ne connaît pas 
encore la dureté des temps, l'avenir reste incertain, ils espèrent encore un avenir 
meilleur. Ils se sont habitués depuis longtemps aux restrictions et savent à peine ce qui leur 
manque. Et puis le printemps sourit, tout verdoie, l'air vibre et le soleil brille. 

J'ai assisté au dernier jour de l'école des filles. La fête était plus modeste que d'habitude; 

On n'entendait que des chants patriotiques, et l'on ne récitait que des poèmes du même 
genre. Ce que l'on a l'impression de « perdre », c'est ce qu'on apprécie et aime le plus.Il en 
/est ainsi de l'amour et du patriotisme ! Alice a eu le prix tous les ans, c'est avec modestie 
et comme si c'était tout naturel qu'elle accepte le don. Le coeur battant elle me le laisse à 
moi. Ses capacités intellectuelles dépassent son ardeur au travail, elle a l'esprit très vif 
Elle ne connait pas les soucis de scolarité qui sont le lot de la plupart des enfants. Comment 
mon trio évoluera-t-il ? Erich a perdu 2 places dans son classement. Il était très triste, 
jusqu'à ce que je lui promette d'intervenir favorablement auprès de son père. Cela s'était 
mieux passé que prévu, m'avoua-1-il plus tard, et tout joyeux, comme les enfants ont la 
mémoire courte, il s'échappa, son béret sur la tête, pour rejoindre son copain ! 

C'était une coutume de Offenburg : Chaque classe avait son propre béret 
Quand et comment Erwin rentrera-t-il à la maison ? Que Dieu lui conserve encore 
longtemps son innocence enfantine ! Et qu'il y ait encore de nombreux dimanches où ils 
viendront au creux de mon lit chercher chaleur et tendresse. Comme disait mon petit ' 
galopin : « Oh Maman, surtout ne t'endort pas, sinon je ne pourrais pas profiter de toi ! » 
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Neu Erwin Baccalaureat Abitur 1926 
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Cachet: 

«épublique 

française 


C o Pi e 

Traduit de l’allemand 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


JOURNAUX OFFICIELS 


Université Albert Luawig à rriuourg en Brisgau 



Avec 1'agrément du Recteur de l'Université le Dr. 
Heinricn Weber, Professeur ordinaire de Sylviculture, la 
FACULTE de MEDECIN, par son Doyen, le Dr.Paul Hoffmann, 
Professeur ordinaire de rhyBiologie, NOMME le chirurgien- 
dentiste admis à exercer 

Erwin NEU 
originaire de StrasDOurg, Alsace, 

après examen sud! avec succès et sur la base de la thèse 
présenté sur* 

"L'importance oes cavités latérales du nez comme 
foyer d'infection isolée, spécialement par 
rapport à l'infection diphtérique " 

DOCTEUR EN CHIRURGIE DENTAIRE 
En foi de quoi le présent acte est dressé. 
Fribourg-en urisgau, le 7 Juillet 1931. 


EXTRAIT DU JOURNAL OFFICIEL DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 
DU 29 JUIN 1945 - N2 EPUISE - PAGE 3938, 2EKE COLONNE. 

MINISTERE PB LA SANTE PUBLIQUE . 

Décret du 28 Juin 1945 autorisant un chirurgien-dentiste 
sarrois à exercer sa profession en France. 


Le Recteur* 
(signé) Weber 


le Doyen: 

(signé) P.Hoffmann 


Je soussigné, Lucien ROUSSET, ..raducteur Juré près de la 
Cour de Cassation, certifie que la traduction qui précède 
eBt sincère et conforme à l'original en langue allemande 
visé par moi "ne varietur" sous le No.6526. 


Paris, le 6 août 1945 
(signé) L.Rousset 


Vu pour certification matérielle de 
la signature de Kr.L.Rousset 
Paris,le 6.8.1945 

Le Commissaire de Police 
(Signature)s illisible 


Cachet: 

L.Rousset 

8,rue St. Marc (Bourse) 
Paris 2 e 

Traducteur Juré près la 
cour de Cassation.' 


Le Gouvernement provisoire de la République française. 

Sur la proposition du ministre de la santé publique. 

Vu l’ordonnance du 3 juin 1943 portant institution du 
Comité français de la libération nationale, ensemble les ordon¬ 
nances des 3 juin et 4 septembre 1944, 

Va la loi du 26 juillet 1935 sur l'exercice de la méde¬ 
cine et de l'art dentaire, complétée par la loi du 27 Juillet 
1937, 

Vu la demande présentée le 27 janvier 1940 par M. ERWIN 
NEU, chirurgian-Dentiste de la faculté de médecine de 
Fribourg-en-Brisgau (Allemagne), installé antérieurement à 
Sarrebruck, demeurant à Paris, 26, rue de Constantinople, 
puis 83, rue de Pixërécourt, ensemble les pièces du dossier, 

Décrète : 

Art. Ier. - M. ERWIN NEU, né le 31 mai 1908 à Strasbourg, 
ex-chirurgien-dendiste sarrois, actuellement domicilié 83, 
rue Pixërécourt, à Paris, détenteur des autorisations néces¬ 
saires pour l’exercice de l'art dentaire dans la Sarre, et 
qui a demandé sa naturalisation avant le Ier mars 1935, 
est autorisé à exercer l'art dentaire en France, dans les 
mômes conditions que les chirurgiens-dentistes pourvus du 
diplôme d'Etat de chirurgien-dentiste. 

Art. 2. - La présente autorisation pourra 8tre retirée par 
décret rendu sur la proposition du ministre de la santé 
publique. 

Art. 3. - Le ministre de la santé publique est chargé de 
l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal 
Officiel de la République française. 

Fait*à Farisj *iê*88*JUIN* 19451*cI*DE*GAULLEI. 

Par le Gouvernement provisoire de la République française : 

Le ministre de la santé publique. FRANÇOIS BILLCUX. 

Certifié conforme au texte publié au 
Journal Officiel du 29 JUIN 1945 
- Ng EPUISE - 
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Neu Emil carte d'identité du pays de Bade 1927 
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Billet inflation en allemagne 1923 
































1928 - 1932 à Offenburg 



Clémentine devient la présidente des 
jeunes juives d'Offenburg. Elle fait la 
connaissance de Sophie Katz en Octobre 
1938 qu' Erwin a rencontrée en 1936 et 
qui la lui présente. 

Clémentine et Emil Neu OfFenburg 











Emil Neu 

Waschefabrik :—: Textilwaren Fr au 

Offenburg i. B. Dr. W O 1 f 

Wasserstrasse 4, II 

St.Blasien. 

Ix 1•7# 33* = : = = = 

cn Fiirstabt-Gerbertïïaus. 


Carte postale adresse de l'usine NEU pour Nathan Wolf le frère de Clémentine 



Sur cette photo on voit le portrait de Sophie NEU accroché au mur 



NEU Emil and Clémentine vacances de 
printemps 1938 chateau d'Ortenberg 



Emil est élu Président de la communauté juive 


d'Offenburg en 1922 dont il sera le dernier 


Président. En 1934 il est encore Président et tête 


Clémentine et Emil Neu dans le salon de la maison 


de Strasbourg très probablement avec sur le mur 


les-portraits~deiSx)phieivatz^trdeda^eunJe 


Clémentine très probalement Alice Wolf 


A- not e r - l e- m otifëu-ti sst r- tf è s - arfd é eo r C e tt e 


pho to est donc postérieure à 1938 ann é e ou Emil 


et Cl émenti ne f o nt la -c onnai ss ance d e S ophie 









































Neu Erwin Carte Abitur baccalauréat 1929 


Erich lut prisonnier à Dachau du 
10 novembre 1938 au 26 
décembre 1938; Il réussit à sortir 
de Dachau car il avait tous ses 
papiers en ordre et un rendez- 
vous a l'ambassade américaine 
pour un visa (affidavit) pour 
émigrer aux Etats Unis. 
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Neu Eric 1931 
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mars 1933 

Et puis il ne faut pas oublier la date du 5 mars 1933 avec son changement en politique. Hitler est devenu 
chancelier du Reich par 17 millions de voix. On s’attendait à ce qu’il obtienne la majorité, mais l’on n’avait pas 
pensé que ce serait par un tel raz de marée. C’est le mardi 7 mars que le drapeau à croix gammée oma la 
mairie. Le maire Walter Blumenstock - SPD - protesta contre cette décision et c’est pour cette raison que sur 
pression du NSDAP il dû démissionner dans les mois qui suivirent. Ce fut un moment historique et les curieux 
n’ont pas manqué. C’est l’appauvrissement de notre peuple qui valût ce succès à Hitler. 

Pour nous autres juifs la date du 1er avril, un samedi, fût une humiliation particulière. 

C’est à partir de ce jour là que tous les nationaux-socialistes se virent interdire de pénétrer dans un magasin 
juif et de consulter un avocat ou un médecin juif. 

Cette décision a encore été aggravée, par le fait que devant chacune de ces maisons, on posta un national- 
socialiste muni d’un tableau noir au milieu duquel on avait peint une tâche jaune. Nous aussi avons eu droit à 
cet honneur, dans la Wasserstrasse jusqu’à 5 heures de l’après-midi. Ici la population et surtout les gens sur le 
marché étaient partiellement offusqués par cette honte culturelle qui nous rappelle le moyen-âge.- Les autres 
chrétiens, qui n’appartiennent pas aux partis nazis n’eurent pas le courage d’entrer dans les magasins ainsi 
décorés et c’est pour éviter tous les autres désagréments que les propriétaires de magasin décidèrent tous de 
fermer leur porte. 
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V 
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Certains, membres d’autres partis, qui avaient voulu quand même entrer dans ces magasins, le matin, furent 
interrogés sur leur nom et photographiés. Que nous autres juifs ayons été très déprimés et le sommes encore 
est évident. D’abord, parce que trop proches des Allemands nous avons été expulsés d’Alsace. Natus et 
Wilhelm ont fait la guerre, du premier jusqu’au dernier jour, et nos pensées à tous étaient plus que patriotiques. 
Natus qui s’était vu décoré de toutes les manières pendant la guerre, ce qu’il avait d’ailleurs largement mérité, 
s’attendait lui aussi à voir un garde devant sa maison. On lui a même retiré la caisse de maladie. Les Juges juifs 
ont été congédiés, et aucun avocat ne doit plus entrer au palais de justice. Ces lois draconiennes ont été un peu 
changées. La plupart des universitaires, ayant servi au front ou dont les pères ou les enfants sont morts sur-le- 
champ de bataille, peuvent récupérer la caisse de maladie, et même revenir au palais de justice. 
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11 mai 1933 Berlin autodafé de livres 


Neu Erwin, Clémentine, Alice, Eric, Emil 


Chassé de la patrie 11 mai 1933 : 

"C’est aujourd’hui la destruction par le feu de tous les livres et écrits 
non-allemands, perpétrée par les étudiants berlinois( à Berlin 10 mai 
1933 ). Voilà encore un jour tout à l’honneur de l’histoire allemande. Je 
suis bien contente de ne plus aller à l’école, car tant de dates 
remarquables seront à apprendre en plus - j’ai la nostalgie de maman et 
espère bientôt retourner la voir. Il y a tant de choses lourdes à porter 
depuis notre dernière rencontre. Erwin veut aussi lui dire au revoir. 
Quelle signification prennent aujourd’hui ces adieux ! 


Prénoms juifs exclusivement pour tous les juifs 

Décret d’application de la Loi sur les noms de famille et les 

prénoms 

Conformément à la directive du Ministre de l ’Intérieur du Reich 
et du Ministre de la Justice du Reich, dont nous avions déjà rendu 
compte, les juifs de nationalité allemande ainsi que les juifs 
apatrides n ’auront le droit de porter que les prénoms autorisés 
par les directives concernant le port d’un prénom. Dans la mesure 
où des juifs porteraient d’autres prénoms que ceux mentionnés 
dans la dite directive, ils devraient impérativement et avant le 1er 
janvier y ajouter un second prénom. Les juifs mâles doivent 
porter le prénom Israël, les femmes le prénom Sara. (...) 
















Emil 60 ème anniversaire 1934 Télégramme de Palestine 

Récit d'Erwin vers 1938 :"En fait j'étais extrêmement connu (comme chirurgien 
dentiste NDLR) par tous les réfugiés allemands, parmi eux des anciens étudiants de 
Freiburg qui connaissaient déjà mon habileté professionnelle. C'étaient des 
industriels ou des commerçants qui me connaissaient de Freibourg et m'avaient 
retrouvé à Paris ; ils faisaient ma réputation par le bouche à oreille. Il y avait un 
cercle, la Solidarité, ou se retrouvaient les réfugiés allemands, tous les samedis soirs. 
Le Président était un ancien consul de Francfort, Monsieur Rothschild. C'est 
d'ailleurs là ou j'ai fait la connaissance de ma femme. Sophie était polonaise, mais 
elle avait un passeport polonais, venait de Manheim, et était aussi réfugiée en France 
avec ses parents. 































Erwin, Clémentine, Sophie et Emil NEU 



Récit d'Erwin: "Je me suis marié le 10 avril 1938. En 1935, quand je suis arrivé à Paris, 
j'ai fait connaissance d'une jeune fille , Sophie Katz, et j'en suis tombé amoureux. Ses 
parents avaient une épicerie dans le 20ème arrondissement. On a loué un appartement 
de trois pièces au 26, rue de Constantinople. C'est là que j'ai aménagé un cabinet 
dentaire très rudimentaire. Il y avait une chambre et un petit salon qui servait de salle 
d'attente. Ma femme avait une très bonne situation comme secrétaire. Elle gagnait 2 000 
Frs par mois, ce qui était beaucoup à ce moment là pour une secrétaire. Elle connaissait 
parfaitement la sténo allemande, et savait taper à la machine dans cette langue. Moi, j'ai 
commencé à travailler du matin au soir, parce qu'il y avait beaucoup de monde. 



Clémentine et Erwin NEU sport d'Hiver 


Clémentine et Erwin NEU 1932 














































EmilNEU 



C lementine W olf tenait 
les livres de comptes du 
magasin d'Emil NEU. 
Son écriture 
remarquable par sa 
qualité témoigne d'une 
personnalité forte très 
équilibrée et 
responsable. 


Compte du Magasin 
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1938 pogrom à 
Offenfurg un 

fragment de Thora 
souillé d'une croix 
gammée est 
récupéré par Eric 
qui le donnera en 
1997 pour le musée 
d'Offenburg Die 
Salmen inauguré le 
20 septembre 2002 
par le Président 
VonRAU 


2002 musée Die 
Salmen Offenfurg 

: Dans ce musée sont 
commémorés la 
révolution allemande 
de 1948 et le souvenir 
de l'ancienne 
synagogue 


Ancienne synagogue d'Offenburg détruite par les 
nazis en 1938 



Synagoge 
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PRÉFECTURE DE POLICE 


C. C. N° . 


DÉCRET-LOI DU 20 JUILLET 1939 


Nom : .. . . 

Prénoms : _ ... 

Nationalité : (xAA-tf.^0 .. 

Le susnommé a souscrit le . ^/ (j Urfvt - . ItyJÿ, 

la déclaration modèle (0. f\. . * .. 


„ ÆQËSk 

Cachet pû Commissariat : 




1939 AFFIDAVIT immigration USA pour Erwin et Sophie NEU 
Les papiers ont été faits mais le départ n'a pas eu lieu... pourquoi? Sophie 
et Erwin n'ont certainement pas voulu laisser leurs familles en France et 
partir sans eux. Il aurait été très difficile de faire partir tout le monde. Ce 
départ n'a sans doute pas été envisagé pour cette raison. 


doOKaon-fififccs Long a. i . 


1. (a) That I was born a citizen of the 
United States on : 

_ ___ _.In the 

(b) That I was naturalized a citizen of the 
United States on: 

Date..... . In the 

n. tt 

(City) (County) 

.tv.irr.ber 

^ . ' . 

(State) 

of my certificate being.~.~ 

State of- 

issued by___ 


(c) That I declared my intention of becom- 
ing a citizen of the United States on : 

Date Jnlr lo, l 939- In the 

law loxk_ 1,1. . 

. truJk . “ (Cnunty) 

_number 


. 

issued by...~.-.- 

Scratharn DI of JT, ï. 


2. That I an) _JML_ years of âge and hâve resided in the United States since I«lm»7 1959 

3. That the undermentioned alien(s) desire (s) to corne to the United States bec: Anse... Of ll«. ©f . 

NM. »0t....«M« ...t0....aaka...a....llTal^. 

4. That the finandal status of the alien(s) is*^....?*-P^^®*^....®®...** J 





•^iaasar 1 " 
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rooort.TFsi 
NO./.r.v i-uir.r: <^.. n 
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AFFIDAVITS OF SUPPORT 



DOCUMENTS REQUIRED TO SUPPLEMENT AFFIDAVITS OF SUPPORT 
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PETITION FORM 633 

«suas? 4 •*“-— 21 
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Deuxième guerre mondiale : Le 22 octobre 1940 Déportation de 
juifs allemands vers les camps d'internements en France 


Les familles NEU et WOLF sont déportées 
d'Allemagne au camp de GURS (Pyrénnées) 

Le 22 octobre 1940 

Au matin deux personnes de la SS pénétrèrent dans notre appartement, nous devions le quitter sous une 
heure ! On nous disait emporter avec nous le moins possible car il était probable que nous aurions à 
porter nos effets une partie du trajet. On avait le droit d’emporter 100 marks par personne. En aucun cas 
le moindre sous de plus. Cette action était valable pour tout le Land de Bade et la Pfalz. Nous n’avions 
pu obtenir le moindre élément indiquant où devait nous conduire ce départ. Six mois plus tôt les habitants 
de Stettin avaient reçus les mêmes ordres et leur train les conduisit en Pologne d’où ils ne sont jamais 
revenus, (voir E.R.Wiehn 1990 et 1992, ici pages 118, 201 et suivantes, 221 et suivantes ). 

Nos valises étaient encore chez le transporteur ainsi que deux caisses emplies de fruits de Wangen. C’est 
pourquoi nous fûmes autorisés à rester dans notre ( si attachante) demeure assez longtemps pour 
réclamer l’arrivée de ces bagages. D’ailleurs nous étions les seuls à posséder le téléphone afin que la 
Gestapo puisse nous joindre à tout moment ( les postes de radios avaient été confisqués depuis 
longtemps). Nous avons donc emballé rapidement nos affaires les plus importantes. Laissant tout, les 
beaux meubles que nous avions fait retaper en vue de l’émigration vers l’Amérique, tous les tapis persans 
et tout, tout, ce qui forme les souvenirs, nous avons tout abandonné. Le chauffeur, déjà impatient, nous 
attendait en bas pour nous conduire à l’école. Nous y vîmes non seulement notre communauté de 
Offenburg mais les juifs de tous les environs de Lahr jusqu’à Bühl. Une image d’une tristesse 
indescriptible. Presque uniquement de vieilles personnes, les jeunes avaient presque tous émigré, les uns à 
moitié habillés avec et sans chapeau, certaines portant encore leur tablier. Je portais trois robes et deux 
manteaux sur moi !La police et la Gestapo se trouvaient là, ainsi que ces messieurs les notables de la 
ville. Nous avons été obligés de signer un document d’après lequel nous donnions toutes nos 
possessions à la représentation juive au seing du Reich à Berlin. Quel regard si triste avons nous échangé 
avec notre voisin le notaire Straub pendant que nous apposions nos signatures. 


1940 LIBERATION DU CAMP DE GURS 






















































































































































































































28 juin 1941 Camp de GURS Les juifs allemands ont été déportés d'abord en France car le régime nazi ne voulait pas demander à des allemands de 
déporter les juifs allemands directement vers les camps d'extermination. En effet pour beaucoup ils avaient combattus ensemble pendant la première guerre 
mondiale et cela aurait été très difficile de leur demander d'envoyer d'anciens camarades de combat dans ces camps. C'est pourquoi ce sont les autorités 
françaises qui s'en sont chargées.. 
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MINISTÈRE 
DE L’INTÉRIEUR 

DIRECTION GÉNÉRAI:!-: 

DE LA 

SÛRETÉ NATIONALE 
CAMP DE GURS 

(Basses-Pyrénées) 
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ÉTAT FRANÇAIS 


CAMP DE GURS, le , 

'z Juillet 1941 
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Carte à Emil Neu Pau 23 07 1941 
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GURS 1941 
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7.12.1940 Libération de la famille NEU et WOLF du Camp de GURS à Pau par Erwin Neu 
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7.12. (19)40 Libération du 
Camp de GURS (pyrennées) 
Un jour avant notre départ ! 
Personne n’arrive à croire 
qu’Erwin a réussi ce grand 
miracle. Emil, Mère et moi seront 
libérés d’abord ( les premiers de 
tout le camp ) et 15 jours plus 
tard ce sera le tour de Selma et 
de grand-père (Heinrich 
Rosenbaum). Dans ces 
conditions Selma n’éprouve pas 
de chagrin à nous voir partir et 
puis la situation est plus facile à 
supporter sans les soins à 
donner à Mère. Ce que notre 
garçon en or a réussi là, jamais je 
ne pourrai le lui revaloir. Quel s 
sacrifices Erwin a du faire pour 
tout cela ! Il a fait faire un 
portrait du préfet, le sous-préfet 
préférant des timbres précieux. 













































Chassé de la patrie : 27.12. (19)40 Jurançon 

Installation à PAU Nous avons emménagé aujourd’hui dans 
la villa Riviéra, 21 avenue de la Concorde. Mère (Nanette Wolf) 
et grand-père (Heinrich Rosenbaum) sont, tout comme nous, 
ravis de ce choix. ( voir page 205 ). Tout d’abord je dois 
remettre en ordre le linge de grand-père, les caleçons et les 
pantalons sont là, alourdis par toute la glaise du sol de Gurs. Et 
pourtant le grand miracle a eu lieu, nous pouvons parler du 
passé et nous nous sommes tous retrouvés en bonne santé. Ce 
soir nous avons mangé une douzaine de foies de poulets avec 
du riz. Comme nous avons trouvé cela bon ! Et puis s’ajoute à 
ce plaisir l’excellente nouvelle que le cher Klaus a réussi à 
obtenir pour Selma et Mère le permis de séjour à Stein sur le 
Rhin, là où venant de Wangen j’avais été au collège. 
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Enregistré 



Clémentine, Emil Neu à Pau (Pyrennées) 

































Consulat de Suisse 
Toulouse 

POUR LES DÉPARTEMENTS: 

ARIÈGE, AVEYRON, HAUTE-GARONNE, GERS, LOT, 

TARN, TARN-ET-GARONNE ET LES VALLÉES 
D’ANDORRE 

NOTRE VI I A 1 WW î HO 


Toulouse, den 9. April 1941. 

23, ALLÉES ALPHONSE PEYRAT 
Téléphone No. 222.44 
Heures de Réception : 10 h & 12 h et 15 h 




et Dimanche 


Herm Emil N e u , 

21, Av. de la Concorde, 
Villa Rivière, 

Pau (B.P.) 


Geehrter Herr, 


I! 


Ich erhalte soeben Ihr Schreiben v. 7. April 
nebst den Papieren von Frau Nanette Wolf und deren 
Tochter Fr'iulein Selma Wolf. Bamit ich Ihnen die Dokumente 
visiert zurückgeben kann, wollen Sie mir noch den Betrag 
von ffrs. 110.- einschicken. Ich hatte bereits Frau Wolf 
am 3. April mitgeteilt, dass sich die Gebühren inkl. 
Portispesen für die beiden Visa auf ffrs. 110.- belaufen. 

Mit vorzüglicher Hochachtung 
Ber Schweizer Konsul: 


NEU Emil 1941 04 09 Consulat Suisse Visa frais 


Consulat de Suisse 
Toulouse 


MARÉCHAL PÉTAIN 




il 

î| 

if 


Herm Emil Beu, 

21, Av. de la Concorda 
Villa Rivièra, 
Pau (B.P.) 


Geehrter Herr, 


Auf Ihr Schreiben v. 2. April teile ich Ihnen 
mit, dase ich gerade gestern an Prau Hanette Wolf 
geschrieben habe, dass ich ihr sowie ihrer Tochter Selma 
das Visum erteilen kann. Ich liess sie wissen, dass aie 
dafiir ein franzbsisches "laissez-passer" benbtigt, das 
mit einem franzbsischen Ausreisevisum versehen sein muss. 
Gleichzeitig müsste mir auch die deutsche Kennkarte ein- 
gesandt werden. Ich empfehle Ihnen somit, sich direkt mit 
der Genannten in Verbindung zu setzen und sie wissen zu M 
lassen, dass das franzosische Visum bei der Prafektur 
bereits vorliegt. Um die Sache zu beschleunigen, gehen 
Sie selbst nochmals auf die Prafektur und teilen Sie dort 
mit, dass das Schwéizerische Konsulat in Toulouse das Visum I 
fiir die beiden Personen erteilen kann. Die Referenznummer 
der Eidgenossischen Premdenpolizei ist die folgende:859166So* 
Mit vorzüglicher Hochachtung 


Der Schweizer Konsuli, 
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EXIL en SUISSE 1941 
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Consulat de Suisse 
Toulouse 

POUR LES DÉPARTEMENTS: 

ARIËGE, AVEYRON, HAUTE-GARONNE, GERS, LOT, 
TARN, TARN-ET-GARONNE ET LES VALLÉES 
D’ANDORRE 


Toulouse, den 9. April 194-1 

23, ALLÉES ALPHONSE PEYRAT 
Téléphone No. 222.44 

Heures de Réception : 10 h à 12 h et 15 h a 16 h 
Sauf Samedi après midi et Dimanche 


Herm Emil N e u , 


notre VII A 1 <VW : Ho 

S RÉFÉRENCE: - 

| VOTRE 


21, Av. de la Concorde, 
Villa Rivièra, 


I i 

J - 




£ z 

i * 



o 

38872 


Pau (B.P.) 


Geehrter Herr, 

Ich erhalte soeben Ihr Schreiben v. 7. April 
nebst den Papieren von Prau Kanette Wolf und deren 
Tochter Fraulein Selma Wolf. Damit ich Ihnen die Dokumente 
visiert zurückgeben kann, wollen Sie mir noch den Betrag 
von ffrs. 110.- einschicken. Ich hatte bereits Frau Wolf 
am 3. April mitgeteilt, dass sich die Gebuhren inkl. 
Portispesen für die beiden Visa auf ffrs. 110.- belaufen. 


Mit vorzüglicher Hochachtung 
Der Schweizer Konsul: 



1942 Erwin : 


Attestation ! 





Je soussignée Clémentine heu-Wolf, demeurant 
â Stein /Rh. canton Bchaffhouee ,Suissp, 
déclare sous serment de ne posséder aucun 
avoir à l’étranger . 

stein, a/Bh., le 2$. SÿŸf' 




Die Aechtkeit der ncbigen Unterschrift dc/t- 


beglaubigt hier mit 
Stein am Rhcirt J 


Die Sladtratskanzlei 


Cela a été un dur et long combat avec les autorités de Bem. Il a fallu verser des cautions de 30.000 (trente mille) francs et augmenter ainsi le sacrifice de toute la 
famille. Natus (Wolf) s’est démené, s’efforçant sans cesse d’arriver à son but, à savoir obtenir, surtout pour Mère, un séjour proche de sa patrie. Et grand-père, 
lui aussi, a la certitude de pouvoir bientôt rejoindre à Marseille son fils, notre beau-frère Ludwig. Mais pour l’instant ces deux vieilles personnes qui sont 
devenues parentes par mon mariage il y a 23 ans et ne se sont connues qu’à cause de ce mariage sont assises, leurs pieds sont froids, près de la cheminée et se 
racontent leurs dernières aventures. Grand-père est généreux envers Mère et la laisse tout d’abord s’asseoir du coté du feu. C’est un tableau de paix et de bien- 
être. Selma est heureuse près de la cuisinière et ce sera le devoir d’Emil et le mien de veiller d’ici sur les pauvres restés à Gurs. 







Chassé de la Patrie Stem sur le Rhin, 27. HL 1943 Clémentine NEU : 3ème exil LIBERTE 


en liberté et sur le sol suisse - Je voudrais enfin terminer ce journal. Après un séjour de six mois à Pau, nous avons de nouveau été enfermés à 
Gurs. Le 20 janvier 1942 j’ai glissé dans la saleté, en voulant rendre visite à une malade et je mes suis cassé le bras. On m’a lait un plâtre qui fut 
tout simplement arraché au bout de 8 semaines. 

Inquiet Emil en a fait un zona. On nous a gardé là-bas neuf mois jusqu’à ce qu’au moment de fêtes de Erev Pessach (111) arriva le bienheureux 
moment de notre libération. Qui peut ressentir le bonheur que l’on éprouve hors des fils de fer barbelés ! La famille Leiter-Kaufmann avait loué 
une chambre pour nous, sol en terre battue - mais avec une vraie porte « privative » et 5 paquets de Erwin nous y attendaient déjà. Il y avait même 
des Mazzes. 3 semaines après nous attendions Erwin chez nous. Il arriva avec trois jours de retard car au moment de passer la « frontière » ils ne 
l’on pas cru et mis en prison. Heureusement il a trouvé moyen de s’en sortir sinon... - C’est ainsi que cet homme si bon a risqué plusieurs fois sa 
vie pour nous sauver ou pour nous rejoindre. Pourra-t-on jamais oublier ce moment des retrouvailles ? Plus tard Sophie, ainsi que ses parents et 
frères et sœurs qui avaient fii Paris, arrivèrent également. Erwin a réussi à les loger dans une autre région et ils devaient exclusivement parler leur 
mauvais français pour ne pas être identifiés comme des émigrants juifs par les Alsaciens qui vivaient là-bas. Même pendant les grands jours de 
fêtes ils ne purent pas se rendre à Nay pour le service religieux par crainte de se dévoiler. Ensuite arriva le jour le plus horrible où toutes les 
personnes de plus de 65 ans reçurent l’ordre de se préparer pour un voyage vers « l’incormu ». (112). Nous les avons vu, ces trains (Wagons à 
bestiaux) qui arrivaient de Gurs dans lesquels des gens de cette classe d’âge ( à partir de 60 ans) survivaient, entassés comme des animaux ! ! 

C’est dans un de ces wagons qu’étaient assises notre chère cousine Régine, Julie Rotschild et des milliers d’autres connaissances et amis. Emil se 
rendit auprès du maire, le cœur lourd, pour se renseigner si j’étais aussi sur la liste. J’avais 56 ans., je n’y étais pas car mon cher Emil avait plus de 
60 ans ( 68). C’est pourquoi il revint joyeux porteur de cette bonne nouvelle. Mais cette joie disparut très vite en voyant nos bonnes 
connaissances, plus jeunes encore, venir en larmes et soupirant, malheureux comme seuls les condamnés à mort peuvent l’être. Le cœur lourd, 
nous avons fait encore quelques visites d’adieux ce soir là chez tous même chez les Ullman de Lahr. Leurs trois enfants les attendaient en Palestine 
et envoyèrent, plus tard, un télégramme auquel personne parmi nous n’eut le courage de répondre. La voiture de la prison vint le matin tôt pour 
sortir les valides et les malades de leurs lits. D n’y eut qu’une femme et son fils qui réussirent à se tenir cachés durant des semaines jusqu’à ce que 
son mari, enrôlé dans l’armée française, revint et pu les libérer de leur cachette. Trois fois par semaine nous devions aller nous présenter auprès de 
la gendarmerie de Nay. Erwin et Sophie avaient leur chambre dans la maison voisine et, heureux, nous nous voyions tous les matins pour le petit 
déjeuner. Dans la grange j’avais une vieille cuisinière sur lequel je cuisinais et réussissais même des gâteaux sans avoir de four. C’est ainsi que je 
pus recevoir mes chers enfants à ma table pendant de longs mois. Un jour nous reçûmes l’ordre, tous ceux qui vivaient à Mirpoix, d'aller à Eaux- 
Bonnes. Erwin et Sophie nous ont accompagné un petit bout et nous avons continué à rouler vers la frontière suisse. Ce fut la première fois de 
notre vie que nous sommes allés ensemble dans un "endroit de cure". 

o (fin du journal de Clémentine NEU Chassé de la Patrie) 


Copie 

Département fédérai de la justice et police 


ATTESTATION 



noua attestées par la présente que l'apatride 

Emile 11 E U . né le 19 novembre 1874, 
ainsi que son épouse 

clémentine If S U . née le 24 février 1886, 
aent entrés illégalement en Suisse le 7 décembre 1942, 
venant de rrance. 

lia ont séjourné dans notre paya en qualité de lé - 
fugiés juaqu'au 21 janvier 1943, date Â laquelle ils 
ont pasaé seus le contrôle de la l-olice fédérale des 
étrangers, cureau des émigrants.Mr.Neu est décédé 
dernièrement. 

mirant cette période ,rien de défaroafcle à leur 
sujet n'eat parvenu à notre connaissance. 

Berne,le 8 neveœore 1945 

Département fédéral de justice etfcpelice 
i.a.sig.DelunanA 


CertiW conforme à l'orioinal 

, 9761 W 6 ^ - 

U C tmmlutlrt * Polit» 




Décès d'EmilNEU 1944 







































































famille WOLF Cousins en Allemagne Wangen 



Maison de famille de Nanette Wolf et Nathan Wolf à Wangen 
en 2012. Cette maison est encore aujourd'hui habitée par la 
famille Wolf Gerd. Nanette et Deborah y viennent très 
régulièrement et aussi pour les vacances. 

Vue ancienne du lac de Contance à Wangen. A la pointe se situe le "Hom" propriété de la famille 
Wolf ou Gert a un potager bio. Toute la famille y va se baigner et faire du bateau à rame. Le soir 
quand j'allais en vacances on faisait des veillées autours d'un feu de bois. (Georges) 




Sur le perron de la maison à Wangen vers 1960 

Walter Picard, Léo Picard, Nanette and Erwin,Fridy herzog, Clémentine Neu, 
Selma, Nathan Wolf Gretl Picard, Justus, Edith Wolfj DieterKoenig 


'Le Hom" de la famille WOLF à Wangen en 2013. 
Ici on se baignait, la Suisse est en face 




























Un livre raconte l'histoire de la 
famille WOLF : In de r Heimat 
eine Fremde écrit par Anne 
OVERLACK (ed 
Klopfer&Meyer) 

Nanette aura 17 enfants dont 
seulement 8 survivront. 


Nanette Wolf est la mère de Nathan 
Wolf et Clémentine Wolf. Elle est 
avec ses petits enfants Gert et 
Hannelore. C’est donc mon arrière 
grand mère par alliance (Georges). 
Dans la famille PICARD, Léo partira 
en Palestine et sera géologue. Il 
deviendra professeur de réputation 
mondiale et découvrira tous les 
principaux points d'eau en Israël. Il a 
une chaire de géologie à son nom à 
l'université de Jérusalem. Paulette 
Neu (Yona) fera un portrait de lui. 
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WOLF Deborah, Gert, Nanette 


Hannelore KOENIG née Wolf Elle était la fille de 
Nathan Wolf (soeur de Grt) et la nièce de 
Clémentine. Elle sera 1er magistrat de Berlin 


FAMILLE WOLF Wangen Allemagne 


WOLF Nathan, Justus et Michaela, Deborah, Edith et Gert, Alice, Nanette 

Les petits enfants WOLF Edith et Gert (le fils de Nathan et frère de Flannelore) 



















Mâ FâüLê fôM 

Tamopol est une ville d’Ukraine, qui entre les deux guerres appartient à la Pologne et est annexée en 1939 par l’URSS. Les Juifs y vivent depuis une 
longue période et constituent la majorité de la population. En 1939, 18.000 Juifs habitent la ville. 

Le 2 juillet 1941, la Wehrmacht entre dans la ville. Deux jours plus tard débute un pogrom qui dure une semaine (4-11 juillet) et auquel participent les 
Allemands et les Ukrainiens: à la fin du pillage, 5.000 Juifs sont morts, massacrés. En juillet et août arrive la série de décrets restrictifs classiques contre 
les Juifs et des centaines d’entre eux sont arrêtés et sélectionnés pour le travail dans des camps. En septembre un ghetto est installé. Il est clôturé début 
décembre. Le Judenrat attribue les maisons du ghetto, recense ses habitants et établit des listes pour le travail obligatoire. En automne et durant l'hiver 
1941 - 1942, le Judenrat est obligé d’envoyer des groupes de jeunes dans les camps de travail installés dans le secteur, comme Kamionka, Hluboczek 
Wielki et Borki Wielkie. 


Régions historiques de l’Ukraine 

















DOUBLE EMIGRATION 
ALLEMAGNE 1918 et FRANCE 1933 


CIARN A FRIISINGIt 


Les BUCHOLZ étaient de 
grand fermiers propriétaires 
terriens dans les carpates. 
Czarna serait la seconde 
enfant et aurait eu 13 frères 
et soeurs 


A V 2 3 2 8 




Serait du Registre de I'Stat-Civil des maria- 
S® s pour la circonscription de I * I3tat-Civil 
de Mikulines,- page 25, nuaiérud*ordre il 

i » a 1 jfcU, TOX -CJ2UÆ Ie PR-Æ i g R jAinmgR 
L ,1/1 I.QjE&L, ont contracté rariage: 

dit , de Tarnopol, comptable 

de Registre cogner cia ux, domicilié _à ÏRrrypoX £y 
de Majer Hers^Nemrawer et de C&nja Sara Katz, de 
Tarnonul, mariés ü’apràe le rite israélite, âgé de 

24 ans et 7 mois, célibataire, ---- 

et 

£ sg . rnfl de Czortoryn, demeurant avec se 

parents à Czortoryn, fille de Serel BuchHoIz et d 
MireI jrsisinger, gerant de café a Kurczma Czortor 
âgée de 27 ans célibat 


le mariage a été célébré par Heschel BaOer, 

ra J bin de Mikulince. - 

( Suivent les noms et les qualités des témoins 


I 



JOSEPH KATZ 


Joseph quitte Tarnopol pour 
l'allemagne à cause de 
l'antisémitisme en 1918 . 
l'empire austro-hongrois a 
éclaté. Les juifs de 
Chemovicz sont partis. 

Dès le début du nazisme, en 
Allemagne il immigre avec 
toute la famille en France en 
1933. Lors de son arrivé à 
Paris, on lui vole son 
portefeuille avec tout son 
argent. 


1908 MARIAGE 
MIKULINCE POLOGNE 
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KATZ 

Michel 

Commerçant alimentation 
* Il mai 1909 
Tarnopol 
t 17 mars 2000 
Paris (75) 


x 18juil 1948 
Fontainebleau 


WADAIEFF 

Maroussia 

Secrétaire stcno-dactylo 
° 29 ddee 1914 
Kokand 

I 26 déce 2008 


NEMROWER 

KATZ 

BUCHOLZ 1 

REISINGER 

Mayer Hery 

Haya Sara h 

Berel, Dov 

Mirei 



Gerant de café puis exploitant agricole 




*1845 


° Tarnopol 

“ Tarnopol 

t 1920 




KATZ dit Nemrower 
Joseph 

comptable des registres commerciaux 
' 4 juin 1884 
Tarnopol 
t 6 juil 1949 
Paris (75) 


FREISINGER BUCHOLZ 
Czama 
sans 

'21 déce 1882 
Czortoryn Dit Czartoria 
t 9 mars 1957 
Paris (75) 


x 1 janv 1909 
Mikulince 


KATZ 

Sophie 

secrétaire bilingue 
" 1 août 1912 
Tarnopol 
t 2 fevr 1968 
Paris (75) 

x 7 avri 1938 
Paris (75) 

NEU 

Erwin, Samuel 

Chirurgien Dentiste • Professeur à l'université de Fribourg - Professeur de l'université de fribourg 
'31 mai 1908 
Wan (67) 

T 9 mars 2002 
Paris (75) 
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KA1Z 

Lili 

traductrice trilingue 
" 15 Juin 1924 
Ludwigshafon 


WEISSELBERGER 
Herschluzer 
Ingénieur 
“ 7 août 1922 
Tchemowilz 
11980 
Meudon (92) 


Famille KATZ: Czarna, Sophie, Michel, Joseph, 

Michel KATZ nait le 11 mai 1909 et Sophie KATZ le 1er août 
1912 à Tarnopol,Galicie,Pologne, 





























Lili et sa mère Czama 


L —Toute carte dort le libellé ne 
' détruite. ~ 


. lé* 


■ uniquement d'ordre familial ne sera pa»acheminée 
. 194 A - ; - 


.en bonne s aiytfr ..... 

..l égèromont i gravomont malade , bleae é . 

. ** prisonnier. 


de fyyy**.. 


. d écédé-. 

. - La famille.. 


sans nouvelles, 
va bien. 


hasein de prouifions .. 



MICHEL KATZ 


né le 11 mai 1909 à Tamopol en Galicie 




























































Michel Katz quitte Tamopol en 1918 pour émigrer en Allemagne à 9 ans. 
Il y restera juqu'en 1933.Il immigre en France avec toute la famille en 
Décembre 1933. 

Au début de l'occupation allemande, il est, en novembre 1940, parmi les 
premiers juifs internés à la caserne des Tourelles avec l'étiquette " sioniste 
de gauche, dangereux pour l'ordre public". Il est transféré en mai 1941 
dans l'un des deux camps qui se sont ouverts: Beaunes-la Rolande près 
d'Orléans et Pithiviers... 

Il s'évade en août 41 grâce à la complicité de sa soeur Sophie et d'un 
paysan. 



Après la guerre, D reprend la boutique d'alimentation que ses parents 
avaient me Pixerecourt à Paris 20 ème. 

Il calcule de tête ses additions, sa boutique est petite, remplie de sacs de 
graines, arachides et autres pommes de terre en vrac. Il règne une odeur 
d'épices et de fruits. Dans la petite arrière boutique un petit coin cuisine ou 
il mange quand il a le temps entre deux clients. .Les étagères regorgeaient 
de denrées dont d'innombrables bouteilles de toutes sortes d'huiles, 
condiments,.... Sans oublier les conserves, bonbons, chocolats et autres 
cornichons, enfin tout ce dont l'on pouvait rêver. Sa mère habitait la 
même me en face. Il arrêtera victime de la mde concurrence des grandes 
surfaces (Maroussia). Lorsque Georges son neveu lui rend visite avec 
Edith, il a toujours une petite gâterie à leur offrir (fruits sec ou frais ou 
gourmandise) avec un grand sourire. 

Il évolue dès son enfonce dans un climat familial sioniste puisque son père 
est membre des Hovevai Tsion ( Les amants de Sion). Il s'engage avec un 
immense dévouement dans les opérations de collectes. 

A la libération, il participe avec entre autres, Nathaniel GRYNN et Henri 
BULAWKO, à la création d'un groupe sioniste de jeunes juifs apolitiques / 
" Les Horizons nouveaux" 

Après la guerre des six jours, Michel prend contact avec l'appel unifié juif 
de France pour aider Israël et la communauté à faire foce à leurs besoins. 
Depuis lors, Michel n'a pas cessé ses activités au sein des comités de 
quartiers à Paris, notamment dans le 18 ème arrondissement ( ou il réside) 


Erwin, Lili Katz, X„Mickel Katz, Waadiaïeff Maroussia et Renée, Sophie Neu 

Livre Journal de Nathan Davidoff l'homme qui voulut sauver le tsar (Ginko 
éd). 

Maroussia Waadiaïeff est venue d'OUZBEKISTAN. Sa fomille était très riche 
et disposait d'un grande fortune à KOKAND ou elle est née. La maison de son 
père deviendra la mairie de KOKAND 

Un de ses oncles sera fusillé par les bolchéviques. Ds doivent alors fuir et se 
dirigent vers BOUKHARA. C'était pendant la domination de MIR PACHA, 
cela dura environ 4 années. 

Alexandre, Maroussia, Simon et Léon sont partis à TACHKENT puis iront à 
BAKOU. Enfin, en 1922 ils arrivent en Allemagne à BERLIN et y restent 
jusqu'en 1927. C'est là que nait Renée. Ils habitent un appartement 
"formidable" grand et luxueux avec un grand piano à queue. Ils partiront ensuite 
à WIESBADEN en 1927. 

Elle avait 7 frères et soeurs: Riva, Léon, Michel, Samuel, Albert, Renée, 
Alexandre le plus jeune. 










Michel KATZ: décès le 17 mars 2000 


HIHfl 

Le pèlerin 
de la collecte 


Farouche partisan de ta relance téléphonique 
- l'un des moyens les plus efficaces 
pour toucher les donateurs -, Michel Katz poursuit, 
à 76 ans, son action auprès des « inactifs ». 

« m I fait beau à Paris au-jourd’hui ». 

È Comme Fred Uhlman, l’écrivain, 

Ê cette réflexion a décidé en 1933, 

Ê le jeune Michel Katz âgé de 24 ans 
È à fuir Manheim pour vivre à Paris. 

Débarqué avec un visa d’étudiant pour 
apprendre le français, Michel connaît la 
longue bataille pour l’octroi de papiers de 
séjour. Dans son esprit, pourtant, la France 
n’est qu’un lieu de transit. A Manheim déjà, 
il dirigeait un groupe de jeune entre 17 et 
30 ans, qui s’appelait « Communauté juive 
du travail ». A paris, il continue à militer 
au sein du « Hehaloutz » à la rue du Bourg 
Tibourg. « On se préparait moralement à 
émigrer en Israël, dit-il. On apprenait 
l’histoire du sionisme, ou suivait des cours 
d’hébreu, on s'informait attentivement des 
rebondissements de la politique... Après 
quelques mois de formation, les jeunes du 
Hehaloutz se rendaient dans des villages 
agricoles, des centres de hakhchara,..// en 
existait un notamment aux environs de 
Toulouse... c’était la dernière étape avant 
le départ pour la Palestine... » 

Mais, les parents qui eux aussi ont jugé bon 
de quitter l’air vicié d’Allemagne, le sup¬ 
plient de rester pour que le noyau familial 
n’édate pas. 

A ce point du récit, Michel katz fait une 
pause. Petit, vif, bien enfoncé dans son 
fauteuil, il consulte souvent des notes de son 
carnet. Certaines dates ont été pour lui si 
importantes qu’il a senti le besoin de les 
noter... 

En novembre 40, commence pour lui le 
début du cauchemar. Il fait partie des 
premiers internés à la caserne des Tourelles 
de la Porte des Lilas. Arrêté avec l’étiquette 
« sioniste de gauche, dangereux pour 
l’ordre public ». Dans le même camp où 
il résidera plus de six mois, se trouvent entre 


Dans 90 % des cas, les gens tiennent parole 

autres, Rudy Moscovitchi, responsable du 
snif du Hehaloutz, et un Monsieur Gmach, 
qui dirigeait un petit groupe sioniste appa¬ 
renté au Poalé Tsion Histadrout. « On ne 
nous avait pas dit pourquoi ni pour combien 
de temps, on nous arrêtait. On nous avait 
seulement conseillé d’emporter avec nous 
une couvermre. » Moscovitchi et Gmach 
seront fusillés quelques mois plus tard. 
Michel Katz est transféré, lui, en mai 41, 
dans l’un des deux camps qui se sont ouverts 
au début de l’année. « IJ y avait Beaunes-la- 
Rolandeprès d’Orléans, et Pithiviers... Les 
arrestations massives des juifs d'Europe 
centrale avaient commencé. » 


INTERPELLER LES « REFROIDIS » 

Combien de juifs à cette époque à Beaunes ? 
Michel hoche les épaules en signe d’igno¬ 
rance... « Je ne sais pas... Beaucoup... On 
nous avait construit des baraquements en 
bois dans lesquels on s’entassait... » 

Il s’évade en août 41, grâce à la complicité 
de sa sœur et d’un paysan. Arrivé à Paris, 


pourvu de faux papiers, Michel travaille... 
quelques jours. Son accent le dénonce. 
Interné à la Santé, c’est au juge qu’il doit 
la vie. « Il avait bien compris, dit-il, que 
mes papiers étaient des faux... A Luneville, 
la mairie avait répondu qu 'on ne connaissait 
pas de Monsieur Cassan... mais, le juge n ’a 
pas cru bon de rectifier le lieu de naissance 
et ma nationalité : française. » 

Fin 42, Michel et ses parents cachés dans 
un appartement de Saint-Lazare, traversent 
sans encombres la ligne de démarcation.. 

« Vous savez, continue Michel Katz, j'ai 
toujours été un sioniste dans ma vie, et 
pourtant je suis toujours passé à côté 
d’Israël. » A la fin de la guerre, « sentant 
que le jeune juif rescapé, se trouve déso¬ 
rienté et sans repères », Katz contribue à 
la création avec ses amis Nathanaël Greyn 
et Henry Bulawko du cercle de rencontres 
« Horizons Nouveaux ». On y vient pour 
parler de judaïsme et de sionisme... 

Et, soudain dit le dicton « cherchez la 
femme ». En 48, Michel se marie, milite 
encore quelque peu, puis, absorbé par ses 
occupations familiales, se fait oublier. 

«Jusqu 'en 1970, jen 'aiplus rien fait pour la 
communauté. Mais la situation financière 
d'Israël, me paraissait préoccupante, alors, je 
sui venu proposer mes services à TA UJF. » 
Michel Katz commence à s’occuper du 
comité de son quartier, le 18 e me, mais 
bientôt, il lui apparaît que la relance 
téléphonique est un moyen bien plus 
efficace pour toucher les gens. « Dans 90 % 
des cas les gens tiennent leur parole et 
m’envoient leur don. Quelquefois, bien sûr, 
j'essuie quelques remarques acerbes. » 
Geste nonchalant de Michel... 

«L’A UJFsignitiait surtout pour moi au dé¬ 
but, une aide pour Israël. Mais il faut élargir 
cette préoccupation et l'étendre à la commu¬ 
nauté, pour l'expansion des œuvres de bien¬ 
faisance ou des aides pour l'enfance juive. » 
Ainsi, une fois par semaine, cet homme de 
76 ans, vient de son petit pas déterminé, 
« interpeller » quelques refroidis. «Je 
m’attache, dit-il, à appeler surtout les 
« inactifs », ceux qui figurent sur les listings 
de TA UJF pour avoir donné quelques fois, 
et qui ont oublié de continuer à donner. » 
Et si Michel Katz parvient à les convaincre 
de participer à l’effort commun, c’est sans 
doute que lui, qui est resté pendant des 
longues années à l'écart de la communauté, 
sait mieux que tout autre, utiliser les 
arguments décisifs. 

Alain Partoucbe 


Communauté Nouvelle / Octobre-Novembre 85 59 





































Paris et l’Occupation 

Plus tard, Nathan acheta une épicerie à Paris dans 
laquelle il travailla avec son fils.'Après l’occupation de Pans 
par les nazis, le quartier général de la Gestapo s installa dans 
un hôtel situé juste en face de l’épicerie, rue Beaubourg. 
Néanmoins, Sa famille ne fut pas déportée, pas plus 
d’ailleurs que les Juifs-boukhariotes résidant à Pans, en 
dehors de trois d’entre eux qui disparurent. 

Les Boukhariotes doivent leur survie à la présence d esprit 
du Dr Assaf Atchildi, chef de La communauté. Lorsque les 
premières lois anti-juives furent promulguées en France, au 
début de l’année 1940, 42 chefs de familles et personnes seules 
allèrent se faire recenser en tant que Juifs, conformement aux 
nouvelles lois discriminatoires. Dr Atchildi prit conseil avec 
deux amis, les consuls d’Afghanistan et d Iran. Après une 
consultation de tous les chefs de familles juife-boukhanotes 
de Paris, il fut décidé de confier le dossier à Maître Julien 
Krachling, un avocat d’origine alsacienne, qui servit d in¬ 
termédiaire entre la communauté juive-boukhariote de 
Paris et les autorités d’occupation 47 . A cet effet, fut établi 
un document expliquant que 150 personnes de religion 
mosaïque, parlant le persan et habitant Paris, n étaient pas 
de race sémite mais appartenaient à un groupe aryen 
dénommé « Djougoute » (juif en langue ouzbéque). Du 
moins, telle était le plan que conçurent le Dr Atchildi et ses 
amis. La démarche du Dr Atchildi reposait au départ sur 
l’opinion émise par le consulat d’Iran à Paris, désireux de 
venir en aide aux Juifs d’Asie Centrale persécutés (PL 18). 
La première liste comprenait 42 noms de Juifs-boukhariotes. 
Une seconde liste fut présentée en mai 1943, comprenant 
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48 nouveaux noms de Juifs d’origine iranienne, ceci confor¬ 
mément à la demande du consul d’Iran ainsi que de 
quelques Juifs d’origine syrienne et autres. 

Les premières grandes rafles eurent lieu à Paris le 
20 août 1941. Or, dès le 23 août 1941, l’avocat Kraehling 
faisait parvenir à tous les chefs de famille Boukhariotes de 
Paris le courrier suivant : 


« Monsieur Mayer Davidoff 

Monsieur 

J’ai l'honneur, en vous joignant la copie de la lettre 
der Beauftracte des Militarbefehlshaber in Frankreich auprès 
du Service de Contrôle des Administrateurs Provisoires du 
22 août - Az : II/41 AJP, de vous confirmer que d'après Ven- 
J tretien que j’ai eu le 22 août 1941 avec le Délégué du Mili- 
/ tarbefehlshaben in Frankreich près le Commissariat aux Affai¬ 
res fuives, le dossier de la communauté Djougoute a été envoyé 
\ à l’Institut Racial de Berlin pour une décision motivée et défi- 
j nitive tendant à établir que les Djougoutes soient considérés 
comme non-juifs. En attendant cette décision, il a ordonné 
qu’aucune mesure grave ne soit appliquée aux membres de la 
communauté Djougoute à Paris. 

fe vous prie de croire Monsieur, à l’assurance de mes senti¬ 
ments distingués. 

Signé : fulien Kraehling, Avocat au Barreau de Mulhouse ». 

En 1942, après « l’étude » du dossier « Djougoute », par 
l’Institut Racial de Berlin, le Commissariat Général aux Ques¬ 
tions Juives confirmait que les Djougoutes ne devaient pas être 
considérés comme appartenant à la race juive (Pi 19). 
i Des recherches effectuées sur cette affaire 4K et d’autres 
similaires mènent à la conclusion que les nazis n étaient en 
fait pas dupes, mais décidèrent plutôt de jouer le jeu par 
égard à l’intervention du consulat d’Iran. Ce concours de cir¬ 
constances exceptionnel et même miraculeux sauva la petite 
communauté juive-boukhariote de Paris de l’extermination. 
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Extrait de Nathan Davidoff l’homme qui voulut sauver le Tsar 

























































MAROUSSIA KATZ NIE WAADIAIEFF 



Pendant la guerre 1939-1945, une nuit, à 3heures du 
matin, la police française vient chercher son père . Or 
il est malade et c'est Maroussia, sa fille qui est 
ammenée à sa place. Elle voit au commissariat de 
nombreuses personnes avec l'étoile jaune. Elle 
comprend ce qui se passe. Elle se défend en 
proclamant qu'elle n'est pas juive et montre ses 
papiers de non-juif Son père est très content de la 
revoir. Elle se cachait souvent car elle était dénoncée: 
"c'était terrible" dit-elle. 


Marie dite Maroussia a beaucoup souffert pendant la guerre. Notamment à cause du contrôle 
des passeports juifs par la police. Quand Maroussia taisait les courses pour la maison 
d'électricité dans laquelle elle travaillait, elle devait parfois entrer dans les magasins interdits 
aux juifs, cela lui était toujours très difficile. 

Un jour elle dut remplir un formulaire ou l'on devait se déclarer comme juif Un ami de son 
père lui avait procuré des papiers de race non juive. Elle explique qu'il existait une notion de 
communauté judaïque par leur adhésion au culte mosaïque, par la langue et les moeurs, mais 
non par le sang. Ils font partie de groupes de races différentes, comme les PASSANGS et les 
SARTES. Maroussia parle de "djugoutes" comme communauté non juive. 

Maroussia raconte qu'elle a travaillé comme secrétaire traductrice allemand français dans 
l'entreprise ROUSSELOT. Elle mangeait souvent à la cantine ou avec des ticket repas. Elle 
apportait souvent sa gamelle avec son repas préparé. 

le président de la chambre de commerce lui a procuré du travail en la recommandant 
chaudement. Elle a travaillé avant la guerre puis a été licenciée. 


MARIAGE : Lors des réunions que Michel Katz 
organise dans l'organisation sioniste Horizons 
Nouveaux, il fait la connaissance de Maroussia 
WAADIAIEFF qu'il épousera à Fontainebleau le 18 
juillet 1948. Après quelques temps ils vivront dans un 
appartement de trois pièces au 3ème étage au 141 rue 
Marcadet à Paris 








WEISSELBERGER Henry et Lili mariage le 15 janvier 
1958 85 rue d'Hauteville chez Erwin et Sophie Neu 

WEISSELBERGER Henry ingénieur né en 
Roumanie, vivait chez sa soeur Rosa ILISCA à 
Aulnay-sous-Bois. Il rencontrera Lili au cours 
d'une réception organisée par Sophie NEU. Ils 
aurant deux fils Yves et Bernard Weisselberger et 
habiteront Meudon-la-Forêt. 









































Weisselberger Henry et Lili 


Æ 






Henri et Lili Weisselberger, Sophie Neu 



De G à Dte: Ilisca Minouche, Jacob Weisselberger et Ernest Ilisca, 
Erwin et Sophie Neu, Melanie Weisselberger, Michel Katz, Harry 
Weisselberger, Lili, Blanca Treitel,Ema Kapeler Marroussia Katz née 
Wadaiel; Rosa Ilisca, Edith Neu 




Georges et Sophie Neu, Lili et Yves Weisselberger dans le couffin 


























Rysopis — Signalements 

T ARNôPÛI_ 

_ AjWÛM&j 

- fitZAAÂ 


KOnSOLAT GENERALE 


Ser. V. îfc Nr akt f 


w RA 

fiî 


Data urodzema 
Date de naissance 


IfiÊAÏo < 


T.O-K. PÜZ. 


POBRAMG _$â.Q 


Miejsce urodzenia 
Lieu de naissance 


Stan 

Etat civil 


RZECZPOSPOLITA POLSKA 
M. S. Z. 

REPUBLIQUE POLONAISE 
M. d. A. E. 


1)ÜL 

ÛtrfÀteÀj 


Zatrudmeme 

Profession 


Wzrosc 1 
Taille | 


bALl 


(Makwvuo, 

U>mÀ - 

MM' 


Twarz 

Visage 


PASZPORT -PASSEPORT 


Wtosy 

Cheveux 


Obywatel polski ! N E U 

Citoyen polonais 1 

ftOFl A 


Znaki szczegolne 
Signes particuliers 


zamieszkaiy w Franc ja ■ France 

domicilié à I 


Dzieci — Enfants 
Imiç Wiek Pied 

Nom Age Sexe 


dzieci 

enfants 


et des 


Paszport ten zawiera 40 stronic. 
Ce passeport contient 40 pages. 


*î. V.** 




Fotografie— Photographies 
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Podpis posiadaeza 
Signature du porteur 


jsSOPHIE NEU 

Lili raconte que sa soeur s'est occupée 
de toute la famille, frère et soeur et 
parents comme une mère sait le faire. 
Elle était attentive à ce que tous aient ce 
qu'il faut; Elle a fait cadeaux de douze 
chemises à son Frère Michel pour son 
anniversaire, à une époque ou cela était 
coûteux et dans une période difficile sur 
le plan financier. 

Elle a fait de nombreux dons au KKL 

g 

| Sophie Neu sera la Présidente 
fondatrice de la loge Anne Frank du 
B'nai B'rith à Paris. 
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EXTRAIT DE BAPTÊME 
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1941 


Erwin Neu: 

J'ai été jusqu'à Pau, et mon ami jusqu'à Marseille, pour reprendre son travail à Air France. 

Pourquoi Pau ? Nous avions appris que les juifs de la Sarre et du Palatinat étaient déportés à Gurs. Mes parents y étaient internés. Comment les 
faire libérer ? Le secrétaire général de la Préfecture était amateur de très beaux timbres. Je lui ai montré ma carte d'identité française, ma feuille de 
démobilisation. Je lui ai dit qu'il frétait pas normal que mes parents soient internés. Je lui ai fait passer les timbres de collection. Il m'a tout de suite 
signé la libération de mes parents. J'ai fait le plein de victuailles, et suis arrivé aux baraquements de Gurs. Là-bas, beaucoup de personnes m'ont 
reconnu : mon cousin Fritz Picard. J'ai rencontré ma mère, ma grand-mère, ma tante, c'est à dire la soeur de Clem, mon grand-père , qui avait 88 
ans et mon père. Dans les baraquements, il n'y avait rien, juste un peu de paille pour se coucher dessus. Pas de lumière, pas de fenêtres. De la 
boue où l'on pataugeait. J'ai passé la nuit à Gurs chez un paysan. Le lendemain matin , je suis allé à la Commandanture, voir le Commandant, et 
j'ai ramené mes parents, ma grand-mère et mon grand-père et la tante, à Pau. Je les ai mis d'abord à l'hôtel. Puis plus tard, on a trouvé un 
appartement à louer. Je suis retourné à Paris. Mais j'ai reçu une carte comme quoi ils étaient de nouveau internés à Gurs. Je suis retourné à Gurs, 
de nouveau clandestinement, et je les ai libérés une deuxième fois. Comme j'avais un tuyau pour libérer des personnes, j'ai donné le tuyau à mon 
ami, Erwin Haas, qui est un lointain cousin. Il a pu ainsi libérer sa mère et ses oncles qui étaient aussi internés. Grâce à mon initiative première, on 
a pu ainsi libérer une quarantaine de personnes. 

J'ai repassé plusieurs fois la ligne de démarcation. Et je suis retourné à Pau pour préparer le voyage de mes parents en Suisse. Ils avaient demandé 
des visas et c'était en cours. Mes parents étaient installés à côté de Nay, près de Pau. Nous avions une grande famille à Zurich, la famille de Clem 
et la mienne. Deux autres soeurs de Clem, A Saint Moritz et du côté de Bâle. Grâce à cela, les femmes, ma grand-mère et ma tante, avaient obtenu 
un visa d'entrée en Suisse, et des visas de sortie de la zone libre. Mes parents se sont installés à Stein, non loin de Zurich. 

En 1942, après les raffles du Vel d'Hiv, ma femme, ses parents, les Katz et ma belle-soeur, ont passé la ligne de démarcation clandestinement, puis 
nous nous sommes installés près de Pau à Mirepeix. Lily avait passé le bac pendant la guerre à l'Ecole Universelle. Elle était trilingue, et a été plus 
tard traductrice et interprète. 

On a habité à Mirepeix. On avait de bons rapports avec le secrétaire de la Mairie de Nay, qui faisait partie de la Résistance, et nous donnait des 
cartes d'alimentation pour tous ceux qui habitaient là. A partir de 1942, beaucoup de gens essayaient de se cacher. La gendarmerie était 
bienveillante. En 1943, j'ai accompagné mes parents à la frontière suisse. Et quand je suis rentré j'ai eu la visite des gendarmes qui m'ont demandé 
où étaient mes parents. J'ai dit que je ne savais pas où ils étaient. Et " pourquoi je frétais pas déclaré comme juif ?" J'ai dit que ma vraie mère n'était 
pas juive, les alliés commençaient à avancer 
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MARIAGE 10 avril 1938 
Erwin neu et Sophie KATZ 
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Sophie NEU née KATZ 




ASSOCIATION CONSISTORIALE ISRAÉLITE de PARIS 


Temple de la rue nazabeth 


7763 


mina 


pj,ab obiy mon-_ 

n -ia- —âltlft 

- ^-oJd 

ma rexb Vj mh _ 


-3 fi/ c : 


mx o syun o-abx nu;an n:u; 
-ng/ft -i -px. crnxD mya jxa ppo uxu; 
xnbina xnnb nb nax^_ pr-M> 


-'-i na- 


pxmm pnau mabna o-m OTn-axi pnxi Tpixi nbox njni bxnum nu/o 
"’a’bina nna ’a'b xjavri xounpa pmuob pDjnaai pan pipiai pnbon 
i a\-nb bÿ'oi O'piDioi■'a’n’ioai 'a'ai?DîS.T’>mNno ’D-b nnn pnxa mit rpa 

mm nt xnbina-1 — =lûIcLl — rno nx^aïi xynx ba nmxa 

pa ..arna pa «paa pa ma» *a.a mb nbyam x’onj pm m;xb mb 
i3ïT pnob pu;on xanyn xuno’coi xenabn ’jxoa po’unna 

pnob pu;,an my mb n ja-nb moim pn pnn_ 

pi pin- }f( J f * . n nos "jai pnob nxo ban -p 

yncnnb 'xnna mi byi ’by mbap-pn xnooim ni «nama nou; mnnx 
Nûpab xjx mnym ’x:pn x’oe? ba mnn "b n-xn pia^api poaa anx neu; bas 
ynab pxanyï pxnnx fin’ pnba nmnx pnb mbm nrnnx pnb mxn poaa 
maai mna ’xana byn Na’b j pa ib'Dxi pn xnDDini ni xnaina tou; pma 
'a v>by bap pn xnaonni ni xnama tou; nvnnxi obiybi pn >rav ;a 

mnsDim marna nou; ba noma pn pnn___ /iï/éù- 

’Doioa xbm xnaaDNa xbn bnn pp\na pMuryri bxnu;' mjaa pjnjn 

?/f ’i ia- —,. —_— /fit'tHt —n pa xnjpi na»n 

- : - dr . c ft <s mob pn pnn- -/fl —7 _ 

lymcai anan no baa xn xnbina_!_ p+'t n na 

D’^pi mnu; ban ma x:pab nu;an x;aa b’yb 
inn . onÎA , 

fc- • — V SrsA y 

- JïVM I rU |<jJ» 


KETOUBA OU ACTE DU MARIAGE RELIGIEUX 

s MUUhettU ./onr du mois de ZlClfcuC 

6 S J rfe la création du monde ( 'i 0 Qsi^AsJL . 7.9 

fru iu . %>-tUs efc 


Aujourd'hui, 
rfe l'année AG Q. 
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se sont présentés devant nous, à l’effet d'obtenir pour leur ui 
de Dieu. 

F.n présence de Dieu, et dans le lemple consacré à son culte, après la récitation des prières d'usage, après 
avoir indiqué aux deux époux les devoirs qu'ils auront à remplir dans leur vie nouvelle, après les avoir 
bénis au nom de la Religion et avoir appelé sur eux les faveurs du Ciel, nous les déclarons unis par les liens 
du mariage, CONFORMÉMENT A LA LOI DE M^jï^ET D’ISRAËL. TtOUT ntt’û 012 
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LE GRAND RABBIN DE PARIS 



Erwin NEU 
































A l’occasion de la cérémonie du mariage d’Erwin NEU 
et de SOFIA le 10 avril à Paris (1938) 

(Traduit de l'allemeand) 

Loin géographiquement et cependant proche de vous par 
l'esprit, nous vous saluons à l'occasion de votre mariage 
Nous appelons sur vous la bénédiction de Dieu, qu'il vous 
protège chaque jour de l'année. 

CherErwin, nos pensées repartent vers l'époque 
strasbourgeoise, la ville de ta naissance et de ta jeunesse. 

C'est là que tu fréquentas l'école, que tu appris à lire et à 
écrire et même à repriser et coudre tout comme un être 
féminin. 

Tu étais un jeune garçon épatant et avais même un talent 
particulier en matière de rabbinat. 

Puis vint le temps de la séparation du père, oh! chagrin. Les 
lettres d'enfants survolaient le Rhin. 

Après l'espoir, la nostalgie et le manque dérangeant le 
père put enfin nous accueillir dans (l'hôtel ?) « Adler » 

Oui, belle Forêt Noire le long du « Kinzingstrand »,Oui 
Offenburg où l'on trouva une seconde patrie. 

Oui à la rue « Ortenbergerstrasse », celle que l'on 
nommait villa Hilda fut une résidence ensoleillée connue 
de chacun. 

Les blagues et les rires sans fin avec les Falks et les Weiss, 
avec les Straub et Paul Wend 


Nous étions heureux, c'est peu de le dire, de te savoir 
proche à nouveau. 

Tu y passas trois ans avant de penser à Nancy et à P ar i s tous 
Il y a « belle lurette » que tu nous a familiarisé avec cette 
ville pleine de charme et de merveilles. 


nous semblait, en ce temps là, aussi éloigné que New- 
York. 

Mais tu étais enchanté d'être libre et revenait à la maison 
chaque semaine. 

Malgré le peu de moyens financiers Mutti avait toujours 
préparé un colis. 

Tu trouvais ton plaisir éloigné et proche cependant et tu 
appris même encore à danser. 

Et pourtant, malgré toutes tes relations et les nombreuses 
fêtes tu n'oublias jamais ton devoir d'étudier. 

Puis, enfin, comme premier éloignement vers le grand 
monde tu te choisis Hambourg. 

Tu n'avais, à l'époque, que 21 ans. A minuit à la gare la 
séparation fut déchirante. 

Qui va s'occuper de lui et le protéger; qui ne ménagera ni 
sa peine ni son courage au travail ? 

C'est soucieux et chagrinés que nous sommes rentrés à la 
maison et au matin l'oreiller de ta mère était trempé de 
larmes. 

A toute vitesse passa pour toi le temps passé à Hambourg, 
pour nous ce fut comme une éternité. 

Enfin tu revins à Freiburg, plus près de nous, et souvent en 
compagnie de toute une troupe de tes relations. 

C'est ainsi que se termina le temps des études par 
l'examen et le titre de Médecin-dentiste. 

Suivirent trois années sans problème en temps que 
médecin-assistant à la clinique universitaire. 

Puis vint le grand jour terrible qui décida de notre destin à 


C'est ainsi que notre coeur et notre raison sont près de 
vous en plein milieu de votre fête. 

Nos félicitations vont aux parents, frères et soeurs, famille 
et toutes les autres connaissances. 



EXTRAIT DES REGISTRES 


DÉPARTEMENT DES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 


L’ETAT a VIL 


if juillet mil neuf cent quatre-vingt-quatre, 


55 ! 




Neu Erwin récit: A Pau, au Numéro 4 de la 
rue de la Croix du Prince, on avait trouvé un 
petit appartement de deux ou trois pièces, 
qui était la propriété d'une conseillère 
municipale. Nous y sommes restés de 1943 
jusqu'en septembre 1945. Edith est née le 
13 novembre 1943 . A Pau je devais justifier 
de mes moyens d'existence pour vivre. J'ai 
trouvé une place de prothésiste, et d'autre 
part je travaillais en soignant les paysans de 
Lagos. Je partais à vélo et transportais sur le 
porte bagage un tour de dentiste à pédale. 
Nous ne manquions de rien. 
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EXTRAIT D’UN ACTE DE NAISSANCE 






m treize novembre mil neuf cent quarante-trois à cinq heures quarant 
cinq. 


nr 


est né e à PAU : Edith Myriam Anne NEU, du sexe féminin, de Erwin NEU et de 

Sophie KATZ. 

Mariée à PARIS 1Oème le 1D juillet 1969 avec Thierry François Samuel 
SARRETA. 

Décédée à PARIS 13ème le 12 juin 1971. 
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ÉTAT FRANÇAIS 


i Département des Basses-Pyrénées 


N- 


7653 


MAIRIE DE PAU 


CERTIFICAT DE RECENSEMENT 
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n° . Û. . 


t . ,Â-:Mk l e M:^pr 

~éûL~, , d#A£ _ 


. 

a satisfait aux obligations du recensement pour la garde 
de la Voie ferrée et pour la Défense Passive . 

._ 1944. 


A PAU, le 



Le Maire, 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


JOURNAUX OFFICIELS 

31. QUAI VOLTAIRE. 31 
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EXTRAIT DU JOURNAL OFFICIEL DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 
DU 29 JUIN 1945 - NB EPUISE - FACE 3938, 2EME COLONNE. 

MINISTERE DE LA SANTE PUBLIQUE . 

Décret du 28 Juin 1945 autorisant un chirurgien-dentiste 
sarrois à exercer sa profession en France. 


Le Gouvernement provisoire de la République française, 

Sur la proposition du ministre de la santé publique. 

Vu 1*ordonnance du 3 juin 1943 portant institution du 
Comité français de la libération nationale, ensemble les ordon¬ 
nances des 3 juin et 4 septembre 1944, 

Vu la loi du 26 juillet 1935 sur l'exercice de la méde¬ 
cine et de l'art dentaire, complétée par la loi du 27 Juillet 
1937, 

Vu la demande présentée le 27 janvier 1940 par M. ERWIN 
NEU, Chirurgien-Dentiste de la faculté de médecine de 
Fribourg-en-Brisgau (Allemagne), installé antérieurement à 
Sarrebruck, demeurant è Paris, 26, rue de Constantinople, 
puis 83, rue de Pixêrécourt, ensemble les pièces du dossier. 

Décrète : 

Art. Ier. - M. ERWIN NEU, né le 31 mai 1908 à Strasbourg, 
ex-chirurgien-deniiste sarrois, actuellement domicilié 83, 
rue Pixêrécourt, à Paris, détenteur des autorisations néces¬ 
saires pour l'exercice de l'art dentaire dans la Sarre, et 
qui a demandé sa naturalisation avant le Ier mars 1935, 
est autorisé à exercer l'art dentaire en France, dans les 
mômes conditions que les chirurgiens-dentistes pourvus du 
diplôme d'Etat de chirurgien-dentiste. 

Art. 2. - La présente autorisation pourra être retirée par 
décret rendu sur la proposition du ministre de la santé 
publique. 

Art. 3. - Le ministre de la santé publique est chargé de 
l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal 
Officiel de la République française. 

Fait*è‘Paris’ ‘iê* 2 R* JUIN* 19451 * 6 !‘dÊ* GAULLEI. 

Par le Gouvernement provisoire de la République française : 

Le ministre de la santé publique. FRANÇOIS BILLOUX. 

Certifié conforme au texte publié au 
Journal Officiel du 29 JUIN 1945 
- N? EPUISE - 


Vu - 1 . h’gaüoatnr. matérielle 


Erwin NEU s'engage comme réfugié 
sarrois dans l'infanterie coloniale N°169 
compagnie 317 16ème région ALBI 
Tarn matricule N° 697 




laboratoire de Prothèse Dentaire Inoxydable 


R. SABOULARD 

47, rue Henri - Faisans 

PAU 

Téléphone 26-27 
C.C. P. Toulouse 77508 R. M. 3.77) 


Pau, le 


^ ’&x oCùsfk**** -U, 7947 

Jf €c, 

/Cly^ ^ 7/4J 

*3 /^7/A 

k k SABOULARD 

' ^ ^ fftîHÉSE DENTAIRE 


Erwin NEU Certificats de Chirurgien dentiste et prothésiste 










































Sophie NEU 



Année 1946 en été: Neu Clémentine, Edith et Sophie. 
Sophie est enceinte et donnera naissance à Georges le 
23 Octobre 1946. 






















A Paris, à la rentrée en 1945, j'ai trouvé au 23, boulevard du Temple, un cabinet dentaire que j'ai pris en location. Le premier jour quand j'ai 
ouvert mon cabinet, j'avais déjà 15 patients. J'étais connu depuis avant la guerre, et ces personnes attendaient mon retour. J'ai commencé avec un 
carnet de rendez-vous plein. Je travaillais environ 14 à 15 heures par jour, parce que le soir, je faisais mes prothèses. Au mois de février 1946, j'ai 
du arrêter pour cause de surmenage. Mon oncle, le père de Paul ROSEMBAUM de Marseille, m'a laissé des sommes en espèces pour payer ses 
fournisseurs. Il m'a prêté de l'argent que je riai pas eu de difficulté à rembourser. Nous avons pu passer des vacances à Chamonix, et visiter la Mer 
de Glace.de prothésiste, et d'autre part je travaillais en soignant les paysans de Lagos. Nous ne manquions de rien. 
















NU EDITH 
1943 1971 


Neu Edith vers 3 ans 


Neu Edith aux Tuileries 


Neu Edith, Czama Katz, Sophie Neu 


































































































sa maman Sophie.. 


NEU Georges avec 


...sa soeur Edith 


























Edith et Georges 

Neu Georges Sophie et Edith Morzine 1953 


Arosa (Suisse) Edith Sophie Georges 


NEU Georges et Edith 
































COMMISSION PRÉPARATOIRE DE L'ORGANISATION INTERNATIONALE POUR LES REFUGIES 


20 JANVIER 


NAJDEK (Pierre), Bottrop (Allemagne), 29 06- 
20. — 4566x49—02. 

NAJOUCH (François), Zagorzyn (Pologne), 24- 
03 0C. — 12079 x 37-76. 

NAJDYK (Joseph), Zlozew (Pologne), 17-03-1». 


MENGUAL (Raphalsl), Alslra (Espagne), 11-07- 
91 - 47926 x 45-10. 

MENOZZÎ (Orlando). Scandiano (Italie), 31-07- 
06. - 13923 x 40-73. 

MK.NO/.Zl, née TABABUSI, Scandiano (Halle), 

11- 03-08. — 15923 x 40—73. 

MESEGUER (José), Valence (Espagne), 16-06- 
93. - 9313 x 48-30. 

MEéEGIJER, néo CORDES, Cascante (Espa¬ 
gne), 131)3-95. — 9313 x 48—30. 

MESZAROS (Jean), Vagscllye (Hongrie), 12- 

12- 01 - 5689 x 49-31. 

MESZABOS, liée MEUCIIER, Vagsellye (Hon¬ 
grie/, 21-07-03. — 5689x19—31. 

MEYER, néo LIER Eli, Berlin (Allemagne), oO- 


MAMAK1AN, née ZLRONIAN, Angora (Tur¬ 
quie), 17-08-01. — 5596 x 49—13. 

MAMI.NO (Pierre), Frabosa (Italie), 05-09-04. 
— 5875x19-83. 

MIM'NO, née MAMINO, Borghetlo (Italie), 12- 
07-03. — 5875 x 49-83. 

MANCO ^Ga y e). Kef (Tunisie), 12-OS-2S. — 
M.4NOUK1AN, née DEROFE, Baloura (Turquie), 


NA J DTK, née BERKOWIEZ, Turek (Pologne), 
15-01-li. — 28224 x 43-69. 

NARDONNE, née DE U.'CA, Casalvieri (Italie», 
17-02-73. - 11023x18 -33. 

NAVARO (Aurelio), Vinalames (Esragnc), Oï- 
01-02. — 7113x33-81. 

NEBB1A1 (Spartaco), Disc (Italie), 27 06-99. — 
5536 x 35—13 

NEBUIAI, née CARRARA, Altapascio (Halle), 
09-12-01. - 5530 x 35-13. 

NL1PAMETNY, née SELCF.R, Varsovie (Pôle-, 

. gne,. 11-09-03. — 5701x49—75. 

NEIPAMETNY (Mosze), Dourkic (Pologne), 29- 
00-06 — 5701x49—75. 

NFJMAN (Liba), Varsovie (Pologne), 22-09-2». 
3)55 x 48-70. 


-MK.1ULAK (Z.vgnii.nt^JlùJJIechow (Pologne). 

MICHELIN née COPPE, Valdobbiadene (Ita¬ 
lie I, 13-05-90. — 16296 x 48—82. 

MILLAN (Thomaso), Codo (Espagne), 07-93 
29. - 3998x19-83. 


EN FOI DE QUOI le présent Certificat 
lui est délivré pour être présenté à 
1'OFFICE DES BIFNS ET INTERETS PRIVES. 


LONGO (Ciovanni). Breda di Piave 
13-08-08. — 2S222 x 35—31. 

I.ONGO. néo CEDOLLERO. Yeste (Es- 


le Délégué Général 


ottwsm 


(Tonkln), 


Cuu Tay (Annam), 


2318 x 48—83.. 

née GALLONE, 


ErwinNEU s'engage comme réfogié sarrois 
dans l'infanterie coloniale N°169 compagnie 
317 16ème région ALBI Tarn matricule N° 697 


NOW ACKI, née BAC.KES, Algrangc (Moselle), 
19-12-10 - 5918x19-57. 

NOWICKY (Michel), Zakszyn (Pologne), 19- 
09-97. — 35239 x 36—57. 


I.VRTINEZ. 


Population et de l'Entr'aide 


MiZIERO, liée MAFFEIS, Aubange (Belgique), 
26 01-21. — 8633 x 48-47. 

MEC 4 née P ICO N, Alliawa (Espagne), 12-08- 
09. — 9344 x 48-92. 

MFJSNBROWSKI (Léon), Dlsteln (Allemagne), 
14-02-19. — 24955 x 48—57. 

M EN TEL (Léo), Wanne (Allemagne), 29-03- 
10. - 29446 x 48-62. 

klENEGOL (Sllvano), Milan (Halle), 28-12-27. 


ORTECO (Pedro), Ledanca (Espagne), 
iü — 5G6ix40-—CS. 

PACCHIANO (Joachim), Mwatea (Ilali 

(Kî-i»a. — 25 iS X iy—13. 

PACHAîAN (Àxlin), Marache (Asie Mil 


AMPLIATION 


6500;> 


CERTIFICAT 


ORDRE des CHIRURGIENS-DENTISTES 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL DE LA SEINE 

174 Rue de Rivoli 174 PARIS 

_ Tél : OPÉRA 49-73 


Je soussigné Gouverneur V. Valentin-Smith, 

DÉLÉGUÉ.POUR LA FRANCE DE LA COMMISSION PRÉPARATOIRE 
DE L'ORGANISATION INTERNATIONALE POUR LES RÉFUGIÉS. 




oc Monsieur hrwin NEU 
85 rue d'Hauteville PARIS X° 


c • V. 


- pue des pièces produites par lui, il 
résulte que Monsieur Erwin NEU, né le 
31 Mai 1908 à STRASBOURG, fils d’Emile 
NEU et de Anne née ROSENBAUM, réfugié 
en FRANCE depuis 1935, est réfugié 
sarrois, visé par la Convention du 28 
Octobre 1933 concernant le Statut In¬ 
ternational des réfugiés, et se trouve 
sous mandat de 1’ORGANISATION INTERNA¬ 
TIONALE POUR LES REFUGIES. 


UL 


a vonnMJUJA. 

'rfajwm.-.- . 

né le Si tfoui J9o F 
à '^xeufrmÀü . Iï 

résidant à 'ÇâStn-.x 


Résidant à i (ji i iurnt'jiu. :. 

Üi Tfeo? tttc d ' HajjJZvitlL ?oju X e 

est insc. .1 au tableau de l’Ordre des 

Chirurgiens - Dentistes de la Seine 

sous le fT » 


ili 


Le Président du Conseil Départemental, 


1949 


Signature du Titulaire 

kX Jk— 


00-00-08. 

MANQUKÎJ— _ 

94. — 32767 x 47—75. 

M4NSOIJR, née FDANCICE, Haclioule (Liban), 
01-07-0.6. -.6156 x 49-98. 

MASSOUR (Moubarak), Ghadir (Liban), 00- 

UVSTZ (Eugène), Metz (Moselle), 18-03-03. 

MANZANO irédro). Talavera la Vleja (Espa¬ 
gne). 19-10-02. - 9954 x 48-78. 

MANZ1 (Asior), Montone (Italie), 23-02-26. — 
5836 x 49-06. 

MVRCiXKOWSKI (Antoine), Bedburg (Allema¬ 
gne!, 0505-18. — 7/857 x 19—78. 

MARCOLONgO o (GiO\ 

MARCO! _ 

MARCONI (Santel. Cilla di Castello (Halle), 
2701-26. — 155Cf " 

MIRCOS (Andres), Corvera (Espagne), 

16. — 11151x48—13. 

Ni néo MARIAN1, Corciano (Halle), 01- 
12-00. — 35101x36—06. 

MUUNO née GERB1NO, Monasterolo Casolto 
(Italie), 23-03-85. - 19333 x 40- 83. 

(François). Cortiglione (llalie), 
05-26. — 15569 x 48-13. 

MARTINEZ (Juan), Bencjama (Espagne), 01- 
00-91. — 31745x17-11. 
lARTINF.Z (Isidro), Zafrilla (Espagne), 15-05- 
10. - 10315 x 48 — 51. 

(ARUM (Emile). Monza (Italie), 05-12-85. — 
10121 x 48-78 

MARTINI, née MARTINI, Bovcs (Italie), 31- 
rn "’ --9-33. 

BARCELO. I 
- 31745 x 47- 

MARTINEZ (Julian), la Union (Espagne), 14- 
06-13. - 4244 x 49-96. 

MASSA (Araimiro), Massa (llalie), 1205-28. 
— 10055x18—91. 

MATONOG (Bronislaw), Sucha (Pologne), 23- 
05-23. — 5112 x 49—62. 

Attimis (Italie), 19- 


SERCESS1AN (Nerces), Conslantinople (Tur¬ 
quie), 05 01-02. — 19998 x 48—13. 
NERCEESIAN, née I.OULEC.IAN, Constantino¬ 
ple (Turquie), 16-03-U. — 19998 x 48—13. 
NER1X (Generusa), Bucrba (Espagne), Ol-Ot- 

... 89. — 19078 x 48-65. 

mÛ-mETTI (Angclo), Albino (Halle), 11-03-00.-f-NKU (Erwin), Strasbourg (Bas-Rhin), 31 

‘ - 0115x 49-38. _ 06*-~~ 36553 x 32-75, _ 

M1TRAN1 (Nora), Solia (Bulgarie), 23-11-1 
127/60 x 48—75. 

MT.ODZIK.. (Joseph), Gremboszow (Pologm 


■IILLAT (François), Lladros (Espagne), 15oti- 
Oi. — 2513 x 43-32. 

■1ILONE, née POL1TANO, Magenta (Halte), 30- 
12-03. — 4468 x 49-06. 

ancre (Théoghile), Grammont (Belgique), 


05-28. — 5112 x 49-62. 
MATTIEL1G (Virgillo), 
0202. — 14851x37-83. 


MATT10LI née RlGllI, Monteflorino (Italie), 
03-11-78.'— 5750 x 49—81. 

MATTRF.L, née RIGHI, Monieflorino (Italie), 
03 11-78. — 5750 x 49-81. 

MATTRF.L, née TOLLARDO, Lamon (Halle), 
21-1002. — 10497x40-78. 
MATTREL fti (MarlanoL Lamon (Italie), 07-09- 

MU R'ZI (Franco), San Sépclcro (llalie), 24- 
04-2S-. — 9341x48-06. 

MAZF.L. née KLEJMAN, Kowel (Pologne), 05- 
01-06. — 4099 x 49-75. 

MAZFl (Nadia), Kowel (Pologne), 2802-28. 
- 1200 x 49-75. 

(Auguîlino) Rivoltella (Italie), 18- 


MI.ODZ1K, née CICnANOWSKA, Slara (Polo¬ 
gne), 13-11 ; 93. — 25231x47—5“ 

MOÇZULSKI^ lJeau^ M3àHn (Pologne), 16-10- 

MOCZUI.SKI, née DLUGOSZ, Nijnlt (Russie), 
02-04-15. - «161x49-86. 

MODOLO (Joseph), Borbeek (Allemagne), 03- 
11-10. - 5967x19-63. 

MOLINA. née ALCAR1Z, T.iimbregas (Espa¬ 
gne), 25-U3-1G. — 9854x *8—66. 

MOLINA (Antoine), Caudele (Espagne), 01-01- 
12. — 9851x48—60. 

MOLTNERI (Malhieu), Pradlçves (llalie), 20- 
05-28. - 11627 x 48-06. 

MONTENER1 (Glovanna), Beja (Tunisie). 06- 
5991 x 49—42: 

MONTI (Pau), Lola no (Italie), 20-00-11. — 
.x 19-93. 

(Giuseppe), Bergimo (Halte), 29-06-07. 
Six 49-11. 

MORENO, née MER1NO, Cigales (Espagne), 14- 
03-01. — 9695 x 48-09. 

MORENO (Emmanuel), Capmany (Espagne), 
0505-29. - 5199 x 49-66. 

MORENO (François),^Capmany (Espagne), 


5630x19-75. 
MOSTAC1IETT1 (Tcmislorlc), Catolo (Italie), 
0640-15. — 10524 x 48—05. 

WOTTA (Sergio), Brescia (Italie), 31-01-27. — 
5819 x 49—09. 

MOUTOUFIS. née SOTIRIOU (Fili), Alhénes 
(Grèce), 07-03-08. — 31717x17-83. 

280527. 


MAZIF.RO (Aii|uUino^ Ri 


MUMIOZ (Lulz), Paz de Mo-: 

23. —, 6149 x 19-92. 

née FR Al), Bwore (Italie), 03-01-05. OROMI (Jaime), lier 


MU LA S (Raymond), Verres (Ilal.i 
— 3334 x 49-57. 

(Brésil), 

. 0149 x 49—92. 

MURG1A 

MURGIA (Charles). Mogoro (Sardaigne), 02-09- 
97. — 1855 x 48—93. 

MIIS1TELL1 (Giovanni), Berbenno (llalie), 29- 
08-90. — 5956 x 49—39. 

MUSITELLI. née SALVI, Berbenno (Italie), 26- 
11-9*2. — 5956x19—39. 

Milan (Halle), 28-12-27. MUYLE (Louis!, MMdeikerke (Belgique), 20 


iOWACKl (SlajniMas), Glailbeck (Allemagne), 


NOWICKY (Jft*eph). Jnrantowo (Pologne), 2»- 
01-01. — 18522 x 46-51. 

NOWICKY, née EWASIAK, Wlrowo (Pologne), 
1009 10. - 13522 x 16—51. 

OHAKEsSIAN (Vasguene). ConsianUnopU 
(Turquie), 01-05-22. — 11518 x 48—13. 

OKON1EWSK1 (Antoine), Golnchowie (Pole- 
gne), 07-12-97 - 3722 x 48-08. 

OKONIEWSKA (Stanislawa), Galazki Wicllrt 
(Pologne), 16-10-22. — 6100x18-08. 

OKONIEWSKI, née TWARDOW5KA. Czechlê 
(Pologne), 1510-00. — 3722x18—68. 

OI.FJNIK (Antoine), Lipowiec (Pologne), 11- 
01-03. — 5111x49—57. 

OLEJNTK, iléo KR.UEWSKI. S.hmMthorsl 
(Allemagne), 20-02-07. — 5llixi9—u7. 

OLIVEBA (Jaeqiips), Saint Michel (Espagnel, 
01-07-02. — 8,62 x 33—11. 

OLIVER HERE/., née AERUQUURijl K. Hlne- 
josa (Espagne), 23-10 13. — 8S31 x 18—6.«. 

OLIVER PEREZ (Pedro), iRarcclonc (Espagn»), 
11-10-13. — 8831x48—65. 

OPATOWSKI, née GOLDRERG. Sulejow (Polo¬ 
gne), 22-11-08. — 5699 x 49—75. 

ORO (Cornelio), Arcole (Italie), 210506. — 


jirlîia?ntil da la S*la« 
dt l’Ordr» ùi Qlrsr^'3i3nD8iitlstaf| 
174 El éî fiirol] Piîlfl-!* 


Il oc 


- 35063 x I 


Du deret dont la date est indiquée ci-après, portant naturalisation, réintégration, 
libération des liens d’allégeance, etc..., a été extrait ce qui suit : 


ARTICLE 1 er . — Est naturalisé Pançais : 


NOM et' 1“ PRÉNOM, LIEU de NAISSANCE 
(nom du conjoint et nom de jeune fille pour les femmes mariées) 

DATE 

de naissance 

Date du décret 
et indicatif de l'acquisition 

Référence du dossier 

Rési¬ 

dence 

Jour [ 

r*ois 

An 

Jour 

Mois j 

An j 

Indi- 

NPU ERWIN . STRASBOURG B. i?H- 

3 I 

0 5 

0 8 

I 3 

0 5 

4 9 

NAT 

36553 X 32 

7 5 


Pour ampliation : 

Le Directeur Général de la Population et de l’Entr’aide, 
Emmanuel RAIN 


feHipM i m 

Li l . / ’ 
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NEU Edith avec Yves W, Erwin neu, Sophie Neu Lili Weisselberger, Maroussia et Michel Katz, X,X2 



N eu Edith et Georges à Wangen vers 1950 












Neu Edith et Georges 


Neu Edith Ilisca Joseph Marie-Jeanne Rosa Ernest et tyrol le chien Georges Lili 























































1952 Edith Neu part pendant une année 
après le baccalauréat aux USA avec 
l'American Field Service. Elle a 19 ans. 

A son retour à PARIS, elle fait ses étude ai 
CELSA et se marie ensuite avec Thierry 
Garreta. 




NEU Edith 1961 


rTVf% 









Alice Wolf; Clem WolÇ Sophie Neu, 
Georges Neu, Edith Neu à chamonix? 


Neu Edith et Thierry Garreta 


% 14 


Postleiftohl 77 

(Stfûfie und Housnummer oder Postfoch} 
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1998 Buttes Chaumont anniversaire d'Erwin NEU 

Mariage à la mairie du 16 ème Paris le 22 Octobre 1969 
NEU Erwin et Paulette BENROUBI 





















PtlL/XANCE .SYMBOLIQUE SOUVERAINE 
POUR LA FRANCE MÉTROPOLITAINE ET D'OUTRE'MER 


A . „ à faâô UOMMa .DEMEURANT A . . yJCdOÎA,, ..... 

a Eté JmiXut. par eut au grade de marre le ... ft j ti MV .. éÿ&A. .. 

HOUX digmitairex du «UX* AVONS DÉLIVRÉ AU F.-. DlC LU. ÂUUÛU- .- 

LE PRÉXEMT DIPLÔME DE M.-. POUR QU'IL JOU10E DE TOUX LEX DROITX ATTACHÉE A CE GRADE LE 
RECOMMANDANT AU FRATERNEL ACCUEIL DE NOX F.-.F.-. PROMETTANT RÉCIPROCITÉ A TOUX 
FRANCE MAÇONX NATIONAUX, ETRANGERE MUNIT QE TITREE AUTHENTIQUEE ET RÉGULIÈRE. 




LE GRAND ORILNT DE FRANCE 


1958 - Administrateur du COJASOR Comité qui s'occupe de 

l’accueil et de l’aide aux réfugiés et aux 
personnes âgées. 

Depuis 1964 - Président de "LA SOLIDARITE" des Réfugiés Israélites 

en France, Association mutualiste pour l’aide 
morale et matérielle, distribution de bourses aux 
étudiants, Service de logement. L'Assosiation 
avait acheté 70 studios et appartements à PARIS 
et la proche banlieue poür héberger environ 
240 personnes ainsi qu'un domaine à LIMOURS? Vallée 
de Chevreuse, pour y créer un foyer pour 40 per¬ 
sonnes âgées. 

1969 - Membre du CRIF, Conseil représentatif des 

Institutions juives de France. 

1979 - Président de 1’ADIAM, Association d'Aide aux 

Isréélites âgés et malades. Aides Ménagères. 

1983 - Création à mon initiative de l’Association Syndicale 

Autorisée des Propriétaires de 1'Avenue des Longs 
But3 à TROUVHXE S/MER, pour la défense de 
l'environnement et la mise en état de la route. 

1985 - Administrateur et Trésorier de la FASSAD Fédération 

des Associations de Soins et Services à Domicile de 
Paris. 

1989 - Président-Fondateur de GADCOM Association de Garde 

à Domicile Communautaire. 


1989 

1931 

1986 

1990 

- Janvier 92 

- 2 8/02A992 

- 5/03/1992 

- 24/03A992 

NEU Erwin président 
du B'NAI B'RITH 



- Cofondateur et Vice-Président de 1 'Association 
de Familles Juives d'enfants handicapés. 

- Début du combat pour la Mémoire et la Vérité historien 
Cofondateur et Secrétaire Général de l'Association. 
"Les Amis du Musée du Camp de Gurs" dont le Président 
du Comité de patronage devient en 

- M. Elle WIESEL Prix Nobel de la Paix. 

- Intervention personnelle auprès de Secrétariat aux 
Anciens Combattants pour la création d'un Musée 
National de l'Internement à RIVESALTES. 

- Cession gratuite d'une partie du terrain militaire 
à RIVESALTES par Monsieur Pierre JOXE. Ministre de 
la Défense. 

- Monsieur Pierre JOXE accepte de faire partie du 
Comité de patronage (lettre reçue personneâilement). 

- Monsieur Elis WIESEL accepte la Présidence du 
Comité de patronage pour le Musée National de 
l'Internement (lettre personnelle). 

- Lettre de Monsieur le Président CHABAN-DELMAS qui 
accepte, lors d'un entretien, de faire partie du 
Comité de patronage sous la Présidence d'Elie WIESEL. 
































































SOUVENIRS DU DOCTEUR ERWIN NEU (PARIS) 

Né le 31.05.1908 à Strasbourg, baccalauréat à Offenburg en 
1926,diplôme en médecine dentaire en 1931 à l'université de 
Freiburg, licencié sans préavis le 11 avril 1933 en tant que 
juif, émigration vers la France, fuite à Pau en 1942, 
participation à la résistance jusqu’en 1944, depuis 1945 
dentiste à Paris, nommé professeur de médecine dentaire à 
l'université de Freiburg en 1962, président se la « Solidarité 
des réfugiés Israélites » depuis 1964, décoré de la grande 
médaille du mérite de la République Fédérale Allemande en 
1988, médaille « du citoyen » de la ville d'Offenburg en 1992, 
Médaille d'honneur en Or de la République Autrichienne en 
1995 (voirP. 239). 


CHASSE DE LA PATRIE 

Livre tiré à partir du journal de Clémentine NEU 1923-1943 



Martin Ru ch 


Aus der Heimat verjagt 


Zur Geschichte der Famine Neu 


Jüdische Schicksale aus Offenburg 
und Südbaden 1874-1998 


Vorworte von Dr. Erwin Neu 
Oberbürgermeister Dr. Wolfgang Bruder 
Claude Rosenberg u.a. 


Herausgegeben von Erhard Roy Wiehn 
Hartung-Gorre Verlag Konstanz 







TROIS GENER ATIONS 


1983 BarMitsvah 
Gabriel NEU 












































Paulette et Erwin NEU, Claire et Eric NEW dans les jardin de 
la maison de l'amérique latine 


Université de Freiburg Plaque commémorative (2002) avec la liste des 
victimes du nazisme chassées de l'université dont Erwin NEU 


PRAGUE 1992: Christiane ZBAR, Georges NEU, Eric NEW, Paulette et Erwin NEU 



































1978 1994 



HcnnPnERWINNEU 

«utankbarçrAnQknraira fdng hcrniisrat)oul 0 
Bn|at^jürilie%TOiiuiii)uiwavi|cK0 
d® Mcnfî'h® unci damirzmnWoW^da'Sradr 
uniiilir(i‘13ünjo|clw|rdic 

MFDAI11F DFR 

S1ADTOFFENBURQ 

und Jrdlrlii(riibo'dic|cUilimt|f 

OFFENBURG, DEN t 2 ÿANUAIU 992 

\A 


ER WIN NEU/ DECORATIONS ET 
MEDAILLES POUR SERVICES RENDUS 


CflUS. 



1992 Offenburg Médaillé d'Honneur 


DIE PRASIDENTSCHAFTSKAN2LEI 

BEURKUNDET HIEMIT, 

DASS DER BUNDESPRÂSIDENT DER REPUBLIK ÔSTERREICH 
MIT ENTSCHLIESSUNG VOM 


DAS 

GOLDENE EHRENZEICHEN 
FÜR VERDIENSTE UM DIE REPUBLIK ÔSTERREICH 
VERLIEHEN HAT. 


DER KABINETTSDIREKTOR: 


Grand Croix 


VERLEIHUNGSURKUNDE 

IN ANERKENNUNG 

DER UM DIE BUNDESREPUBLIK DEUTSCHLAND ERWORBENEN 

BESONDEREN VERDIENSTE 

VERLEIHE ICH 


DAS VERDI ENSTKREUZ 

LKLASSE 

DES VERDIENSTORDENS DER BUNDESREPUBLIK DEUTSCHLAND 


BONN, DEN 8.SEPTEMBER 1978 



DER BUNDESPRASIDENT 


1978 Ordre du Mérite Allemagne 


VERLEIHUNGSURKUNDE 

IN ANERKENNUNG 

DER UM DIE BUNDESREPUBLIK DEUTSCHLAND ERWORBENEN 

BESONDEREN VERDIENSTE 

VERLEIHE ICH 


HERRN DrERWIN NEU 

PRASIDENT DER .SOLIDARITÉ DES RÉFUGIÉS ISRAÉLITES' 
FRANZOSISCHE REPUBLIK 


DAS GROSSE VERDIENSTKREUZ 

DES VERDIENSTORDENS DER BUNDESREPUBLIK DEUTSCHLAND 


R BUNDESPRASIDENT 




iMAM, 




1994 Insigne d'Honneur en Or Autriche 


1988 Grand Croix Ordre duMériite Allemagne 









1988 Ambassade d'Allemagne ErwinNeu est 
promu Grand Croix de l'Ordre du Mérite 



1988 Le maire Wolgang Bruder décore Erwin 
Neu de la médaille de la ville d'Offenburg 



















m AMBASSADE D AUTRICHE 



1995 Lili Weisselberger née Katz 



1995 05 10 NEU Erwin est décoré de l'Insigne d'Honneur en Or Autriche par son excellence 



Mme Novotny 

■I 

F 


1995 Maroussia née Waadiaïeff et Michel KATZ 




































Jean Michel et Ariel Horowitz Paul Rosenbaum, Charlotte Altschull,?,?, Ginette et Leon Misrahi 
M. Lamm, Annette Antignac, Yves et Monique Weisselberger, Yvonne et Corinne Rosenbaum 
?, Michel et Maroussia Katz 

Paulette Neu, Germaine Poliakoff 
Evelyne Horowitz, Jonathan Horowitz 

Gilles Horowitz, , ?, Christiane Zbar, Lili Weisselberger 

Sandra Neu 


NEU ERWIN 
ANNIVERSAIRE 
U MOU RS 1993 


Maison de retraite 
de La Solidarité des 
réfugiés Israélites 


Michel et Ruth Fabian, Erwin et Georges Neu, Clement Horowitz, ?, Edouard Neu, Elisa et Fanny Weisselberger 













ER WIN NEU 90 ANS 


NEU ERWIN 

ANNIVERSAIRE 

BUTTES 

CHAUMONT 1998 


Justus Wolf, Valérie Ganivet,Gert Wolf, Dieter Koenig, Nicolas Ganivet, Virginie Ganivet,Helene Net Werner Neu, Denise Levy 

Nanette et deborah Wolf, Evelyne Horowitz, Jean Michel Horowitz, Jonathan Horowitz,Michel Fabian, Arnold Lederer, Ariel 
Horowitz, Yves Weisselberger, 

Georges Neu, Edith Wolf, Christiane Zbar, Paul Rosenbaum,epouse, Sandra Neu,Germian Poliakoff,x, Clement Horowitz, M; et 
Ginette Misrahi, x, Théo Woda, mme lederer, Colette et Michel Finifter 

Judy et Wendy New, Edouard Neu 

Claire New née Marcus,Paulette Neu, Erwin Neu,Hannelore Koenig née Wolf, Anne Liese Molinger 


Fanny et Elisa Weisselberger 




COUSINS COUSINES 




Jeff Peterson et Natalie Queenie et Albert SHORE, Jessica, Christiane Zbar 


Yves WEISSELBERGER 


Bernard WEISSELBERGER 


Judy Richman née NEW et Wendy NEW 


(née SHORE), (née HASQUEL) 


NEW petits cousins et cousines :Alissa, Beth, Laureen, Jonathan Mickaël, Deborah 


Rudy et Sacha Peterson 


Georges Neu 






























Neu Alice, Eric, Erwin 


Neu Alice, Emil, Clémentine, ?, Erwin, Eric 










































Neu Alice AFFIDAVIT 
et carte d'Eric NEU 


* »f A, 

AFFIDAVIT OF SUPPORT 


(i) . ***• 1 


. 6Q1. t.aat 140 








<lî> Th»« my dépendant! eon..* ol 


— _ B°î£:V- _, 


H. M. S. Offenburg | 
Klasse I 

Mittlere Reife 1929. 
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MRS. ALICE SAPP 


Mrs. Alice Sapp 
Named Auditor 
Of B.C. National 



1968 Shirley Clémentine Sharron 

Témoignage de Hannelore Koenig (née WOLF) 



Shirley Sharron 


Mrs. Alice Sapp, 2 2 0 5 
Ridgemont, has been ap- 
pointed auditor at the Boone 
County National Bank. 

A native of Alsace-Lorraine, 
Mrs. Sapp attended college in 
Freiberg, Germany. S h e 
started work for Boone Coun¬ 
ty National Bank in 1948 as an 
assistant bookkeeper and has 
been head bookkeeper and 
assistant auditor. 

She is a member of the 
Business and Professional 
Women’s Club, the National 
Bank Women’s Assn. and the 
Bank Administration Institute. 

Mrs. Sapp also had attended 
the course m Principles of 
Bank Operations sponsored by 
the American Institute of 
Banking. ^ 


Anne Liese épouse MOLLINGER est la fille naturelle d'Alice NEU. Elle est élevée à BallRechten par 
la famille Schüssler. Elle épouse à Bad Krôezingen le 5 janvier 1957 le directeur de la poste Joseph 
Môllinger. c'est un homme charmant dont Georges fera la connaissance à l'anniversaire des 90 ans 
d'Erwin aux Buttes Chaumont à Paris. Joseph Môllinger décède à l'hôpital en mai 2003 de 
complications pulmonaires. 


Alice a du quitter la maison familiale après sa grossesse et abandonner son enfant. Hannelore pense 
que son père Emil était sans aucun doute beaucoup trop strict et rigide. Mais il pensait qu'il devait l'être 
car il était le représentant de la communauté juive et avait une très haute position sociale et que sa 
position lui imposait une grande rigueur à cette époque. 

Alice NEU épouse de Bill SAPP aux USA et a vécu en Floride à Tampa. Alice et Bill adopterons 
deux filles Sharron et Shirley. 











Neu Alice et son 
mari Bill Sapp aux 
USA en Floride. Ils 
adoptent deux filles 
Shannon et Shirley 
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Extrait du Registre des Naissances 



SAPP Shirley, Alice née Neu, 
Shannon, Bill 
Noël 1966 
































Eric NEU quitte Dachau après y avoir été interné 
pour PARIS puis LE HAVRE. Il s'embarqua pour 
NEW YORK le 9 février 1939. Il changera son 
nom: NEU deviendra NEW : le sens en allemand 
et en anglais reste le même. Mais juste avant et 
pendant la deuxième guerre mondiale, il devenait 
très difficile de porter un nom allemand qui rendait 
suspect car de la nationalité d'un pays hostile. 



Eric New et Lore Cahn se marient le 
25 février 1940 aux Etats Unis. Ils 
auront 3 filles. D'abord Barbara puis 
deux adorables jumelles Judy et 
Wendy 


USA FAMIBAE NEW 






















































^Marnage (iïertiftcalE 


®îi, ia t 0 Ccrtïfg *« «. dp_*, af—Pebruary— 

in tljc g»nr 1940 eorreepotibing to thc-—-t®8 »f 

Adar I _; n ji, £ grar 5700_accorîmtg to ttfe ^araelttwl! 

rccbotiitij, 31 rariteb in nwrrâgt 

Eric F.New 


Jjore Cahn 





NEW Eric et Lore Cahn 1968 10 
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Fin février 1940 Clémentine 
Neu écrit 

Nous avons reçu entre-temps 
la nouvelle des fiançailles 
d’Erich avec Lore Cahn, et de 
son mariage qui a eu lieu le jour 
de mon anniversaire, c.a.d. 
selon l’horaire américain le 25 
février. J’ai appris à propos des 
jeunes mariés Erich et Lore que 
le mariage a été fêté dans un 
beau cadre. L’organisatrice de 
cette fête, une parente fortunée 
est la belle-mère du gouverneur 























NEW Eric vers 1949 


Eric a travaillé chez Gitano 
avant de travailler dans sa 
propre société. D vendait des 
jeans puis des vêtements de 
sport féminin. 



Le Liberté du Elavre à New York 1950 


A l'occasion du centenaire d'Eric, une grande 
fête familiale est organisée, la famille d'Europe 
arrive et se réunit à l'hotel Lucerne. Les cousins 
d'Allemagne sont venus: Hanelore Konig (née 
Wolf] qui vient tous les ans fêter l'anniversaire 
d'Eric depuis son accident à Offenburg. Elle 
marche un peu plus lentement mais est 
toujours très vive d'esprit. Son frère Gert Wolf 
de Wangen est également venu. Toujours élancé 
et paraissant bien plus jeune que son âge. 
Deborah et sa soeur Nannette Wolf (filles de 
Gert et Edith) sont également venues et leurs 
vivacité et leurs jeunesse illuminent 
l'anniversaire. Georges Neu et Christiane Zbar 
sont venus de France (Paris); Ainsi se retrouve 
la famille déjà présente aux 90 et 95 ans d'Eric. 
Ils rencontrent Eric qui revient d'une 
promenade à Central parc avec Denis Riedmiller 
et Wendy son épouse dans le Hall de 
l'immeuble qu'Eric habite. C'est une réelle 
surprise et tout le monde s'embrasse avec joie. 
Une fête est prévue le lendemain dans un 
restaurant en fin d'après midi. Vicki une femme 
dévouée s'occupe d'Eric et Claire. 

Il y aura les petits enfants d'Eric: Beth, 

Laureen, Mickaël, Deborah, Jonathan, Alissa en 
tout 31 personnes. 










Neu Eric et Judy ou Wendy? 


Judy et Wendy 
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Ah! ce qu'on est bien 
quand on est dans son 
bain ! ! ! 









New family et Clémentine 





Mariage 27/08/1972 de Judy New et Jeflrey Richman au centre A gauche: Peter Rothberg et Barbara, 
Eric NEW et Lore à droite Wendy et Barry Gibberman (divorcé depuis) 


CUl>Utti:.(RuMO 


BARBARA IMIW 


Peter Rothberg et Barbara New 
















FAMILLE ROSENBAUM 
MARSEILLES 


FRANCE 


Annie Margot 
Rosenbaum 


WEISS 

Magdeleine 


Heinrich ROSENBAUM était le père 
d'Anna Rosenbaum la mère d'Erwin NEU. 

Emil NEU a sans doute travaillé avec Ludwig 
ROSENBAUM 


1 

ROSENBAUM 

Anne 

‘ 19 fevr 1882 


2 

ROSENBAUM 

Ludwig 

commercant 

"24 juin 885 

t 25 dflee 1916 

Plalz 

Les enfants de Paul et 

Muncliweller 

t nove 1957 

Marseilles (13) 

x 1920 

Wan (67) 

NEU 

Yvonne Rosenbaum, 

KEMLINSKI 

Emil. Israël 

Fabricant de chemises et imge de maison 

Corinne et Jean Louis 

Hilda 

9 19 sopt 1874 

Kindenheim 

t 24 déce 1944 

habitent Marseilles 

1 juin 1972 

Krajzlingm 


_ 




2.2 

ROSENBAUM 

Paul 

commerçant textile en gros 
’ 24 avrl 1923 
Saarebrûcken 


x22dëce1954 
Marseilles (13) 


PLUMIER 

Yvonne 


• 30 août 1920 


t 2011 


2.3 

ROSENBAUM 
Anne Margot 
sans 

* 15 mal 1924 
Saarebrûcken 


























































































Post face 
Chère famille 

Si vous avez parcouru ce livre avec autant d'intérêt, d'émotion et de plaisir que fai eu 
à le réaliser alors ma satisfaction sera complète. 

Je l'ai réalisé en m'arrêtant à ma génération et reprenant les branches Allemande, 
Américaine, Française, Polonaise, Suisse de nos ancêtres. Ils n'y sont pas tous mais 
peuvent se trouver dans la généalogie. 

Les petits enfants et arrières petits enfants sont nombreux, les mariages également. 
S'ils ne sont pas présents dans ce livre ils le sont dans mon coeur et je laisse le soin 
de compléter cette histoire à celui ou celle qui le voudra. 

Chaque élément de ce livre m'aura fait penser et revoir ceux que j'ai connus et aimés 
pour la place qu’ils ont occupé dans ma famille et dans ma vie. 

Gardez ces précieux liens qui nous font exister. 

Avec tout mon amour 


Georges NEU 



